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NIÉL!NGES.

Parmi les médailles modernes les plus curieuses et
qu'il est très-difficile de se procurer, se place en première

ligne celle que nous avons reproduite, pl. III, n° 2. Elle
fut faite à Vienne en l'honneur de Langrand-Dumonceau

.et, sans doute, commandée par lui. Ce personnage, dont
le nom a fait tant de bruit dans le monde pendant quel­
ques années, et qui commence à être oublié, était devenu,
rapidement, de simple commis- négociant un des plus
célèbres financiers de l'Europe. Il avait réellement,
paraît-il, ce qu'on appelle le génie des affaires; mais le

succès l'avait enivré et, comme Icare dans son vol, il
voulut aller trop haut et se brilla les alies.

Mêlant lapolitiqueet la religion au tripotage desaffaires,
il eut la prétention de christianiser les capitaux (c'est
l'expression dont ses adeptes se servaient); cette préten­
tion était une faute. De plus il se mit, dit-on, à faire

/

concurrence aux rois d'Israël; c'était plus qu'une faute,
c'était une maladresse: tout Israël se ligua contre lui et

'sa perte fut décidée.
Pendant son étonnante prospérité, grisé pal' l'orgueil, il

voulut être comte, et le Pape, à qui il avait rendu des
services financiers, lui octroya ce titre et lui attribua les
armoiries tapageuses qui figurent au revers de sa mé­
daine. On remarquera la singulière couronne dont elles

ANNÉE 1879. j
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sont sommées. Les perles dont elle est garnie ont plutôt

l'air de carottes.

On sait la fin malheureuse de ce brillant météore qui,
aprèsavoir ébloui et ruiné tant de monde, après s'être

fait condamner, par contumace, en cour d'assises, est allé

se cacher et se faire oublier au fond de l'Amérique.

R. CH.

Quelques circonstances singulières, inexpliquées, con­
tradictoires, même, dont fut entourée la mort du fils de

Louis XVI j le bruit répandu alors qu'on était parvenu à
le faire évader et à le remplacer par un enfant muet et

malade, devaient donner à des ambitieux l'envie de se

faire passer pOUl' le dauphin ou plutôt pour celui qui,

depuis le supplice de son père, devait être appelé
Louis XVII. Ce rôle tenta divers individus; entre autres
un soi-disant baron de Richemont dont le nom véritable

était Hebert (Henri-Ethelbert-Louis-Hector). Né aux
environs de Rouen, Hebert avait été, d'abord, employé à

la préfecture de la Seine-Inférieure, puis propriétaire

d'une verrerie à Lesuire ('). En 1828, il réclama aux

Chambres son prétendu droit, et fut, en 1834, condamné
à douze ans de prison. L'année suivante, il parvint à

, s'échapper et se réfugia en Angleterre jusqu'à l'amnistie
de 1840. li mourut vers 18~5.

C'est en l'honneur de ce prétendant que fut frappée la

médaille reproduite, pl. Ill, n°3. On remarquera (ce qui

(1) Dictionnairede Larousse.
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du .reste importe assez peu) que ce soi-disant descendant
de Henri IV et de Louis xrv, n'a nullement le type
bourbonien, et ressemble plutôt a un gros notaire qu'à
un roi.

R. CH.

La conventionmonétaire reconstituant l'Union latine a

été signée mardi dernier Ct) à Paris.

Cette convention remplacera celle qui est en cours
d'exécution, le 1er janvier 1880; elle est conclue pOUl' un

terme d~ six ans, après lequel elle peut être dénoncée
chaque année.

Deux dispositions importantes modifient la convention
actuelle.

La première suspend la frappe des pièces de cinqfrancs
d'argent, qui ne peut être reprise que si tous les États de
l'Uniony consentent.

La seconde décide le retrait des monnaies division­

naires d'argent émises par l'Italie et qui sont en circula­
tion dans [es autres États de l'Union. L'Italie reprend ces
monnaies pOUl' les substituer chezelleauxpetites coupures
de papier-monnaie qu'elle doit retirer.

Laconvention est accompagnée d'une déclaration préli­
minaire et d'un arrangement d'exécution.

La déclaration interdit pendant l'année '1879, qui reste
sous l'empire de la convention actuelle, la fabrication

des pièces de n francs , sauf un contingent de vingt
millionsde francs attribué à l'Italie..

(tl 5 novembre 4878.



- 100 -

L'arrangement d'exécution concerne le retrait des mon

naies divisionnaires italiennes. La Belgique, la Grèce et
la Suisse remettent les monnaies qui circulent dans ces
pays, à la France qui les leur rembourse immédiatement.
La France remet ces monnaies avec les siennes à l'Italie

qui lui en fait le payement en quatre ans. Cette opération
du retrait aura lieu à la fin de l'année prochaine.

Les monnaies d'or du prince de Monaco, dont nous
avons, les premiers, publié le dessin l'année dernière,
page 283, d'après une empreinte frappée sur plomb,
viennent d'êtres mises en circulation et. le Moniteur belgf!

du 1el' décembre annonce que, par suite d'un accord inter­

venu entre le Gouvernement belge et celui de la princi­
pauté de Monaco, les pièces de 20 francs et les pièces de
100 francs au type du prince, seront reçues dans les
caisses publiques de notre pays.

R.-CH.

Histoire numismatique de Henri Vet de Ben'ri VI, rois

d'Angleterre, pendant qu'ils ont rogné en France, par
F. DE SAULCY, membre de l'Institut. Paris, C.-L. Van

Peteghem, libraire- éditeur, expert en médailles,
4-1, quai des Augustins, 1878, in- 40

, 125 pages et
4 planches gravées sur cuivrepar Dardel.

L'étude des monnaies anglo ~ françaises, pendant la
période de l'invasion anglaise, a été plusieurs fois entre-
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prise, mais toujours incomplétement abordée et traitée
plutôt au point de vue d'un catalogue de pièces que
comme une véritable histoire monétaire. Cette fois, M. de

Saulcy, .l'éminent numismate, a repris ce travail en sous­

œuvre, et en a fait un livre aussi complet que possible, un

livre auquel il sera bien difficile d'ajouter encore quelque

chose. Ne se contentant pas des monnaies elles-mêmes,
il a voulu remonter aux sources, aux ordonnances et aux
instructions qui en ont réglé la fabrication. Ce nouvel

ouvrage de M. de Saulcy doit avoir un double succès, en

France et en Angleterre, et nous souhaitons à son édi­
teur, M. Van Peteghem, d'avoir toujours la main aussi
heureuse dans le choix des publications qu'il entre­
prend.

R. CH.

Sopra alcuni piombi sard1: nota di ANTONIO MANNO. Stam­
peria reale di Torino, 1878, inS", 21 .pages et une
planche double.

Ce mémoire est extrait des actes de l'Académie royale
des sciences de Turin, vol. XIII.

Les plombs ou bulles que M. Manno fait connaître sont
en effet curieux, maisla gravureest d'une barbarie encore

plus curieuse et qui rappelle le fameux Livre des Sm.wages

de M. l'abbé Domenech.

R. CH.
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Titulos y nombres propios en las monedas arâbigo-e$pa­

nota." pOl' D. FRANCISCO CODERA y ZAlDIN, catedratico
de lengua ürahe en la Universidad de Madrid. Ma­

drid, 1878, in-S", 88 pages.

La numismatique arabe devient de plus en plus en
faveur. C'est en effet la partie la moins explorée, jus­
qu'ici, et celle où l'on peut espérer des découvertes nou­
velles. Depuis trois siècles que tous les érudits de
l'Europe se sont acharnés sur les monnaies romaines, il
devient bien difficile de trouver quelque chose de nouveau
à dire, et l'on veut du nouveau.

R~ CH.

Mélanges de numiemaiique publiés par F. DE SAULCY et

ANATOLE DE BARTHELEl'tlY, ne et Be fascicules (septem­

bre-octobre, novembre-décembre (1877). Paris. Rollin
et Feuardent, ~" place Louvois, '1877, in-S",

Cette double livraison termine le second volume ou
deuxième année de cc précieux recueil qui succède,
dit-on, à la Revue de MM. de Longpérier et deWitte. Elle
se compose des articles 'suivants :

1o Note sur les monnaies coloniales de Palmyre, par

M. F. de Saulcy;

2° Monnaies d'Alexandre, satrape de Perse, par le
même;

5° Monnaies de Thessalie, par E. Muret;
4° Monnaies gauloises inédites, par L. Maxe-Werly;
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~o Les magistrats monétaireschezles Grecs(1"article),
par F. Le Normasu ,

611 La monnaie de médailles; histoire métallique de

louis XIV (fer article), par J.-J. Gl.lilTrey;

7° Bibliographie. - Chronique.

Un prospectus, daté du 20 septembre dernier, annonce

que la première livraison du 3c volume est sous presse.
Le succès de cette nouvelle Revue nous parait certain.
Le nom seul de ses deux directeurs doit inspirer aux
numismates la plus grande confiance, la plus vive sym­
pathie.

R. CH.

Monete arabiche dei" gabinetto numismatieo di Milano

raceolte e illustrate, da ISAIA GHIRON. Milano, 1878,

in-4°, 73 pages et 3 pl. photographiées.

Ce catalogue, fait avec un grand luxe typographique,
décrit deux cent dix- neuf pièces. Trente - trois sont

figurées sur les planches. Dans une préface assez longue,
l'auteur, après avoir parlé de l'origine du Musée moné­
taire de Milan, énumère les pièces les plus remarquables
et 'les plus précieuses qu'on y rencontre.

R. CH.

Numismatiska meddelanden utgifna al svenska numisme­

tiska [oreninqen, Stockholm, 1876. Idem, 1877. ldem,
1878. In-8().

La nouvelle Société numismatique de Stockholm fait
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paraître chaque année, sous ce titre, un recueil de ses

actes.

L'année 1878 forme le tome V ou plutôt le ve fasci­

cule.

Malheureusement cette société publie ses travaux en

suédois, langue fort peu connue en dehors de la Scandi­

navie.

Nous avons remarqué dans le IVe cahier la mention et
la description d'un jeton-médaille frappé à Bruxelles en

l'honneur de M, ADA1U MAGNUS EMANUEL LAGEIlBERG,

par la Société royale de Numismatique : SOUVENIR DU

29 avril 1876, séance à laquelle assistait le savanteonser­
vateur du musée de Gothembourg.

R. CH.

Le premier volume du grand Dictionnaire numisma­

tique de M. BOUTKOWSKI, vient d'être terminé. Cet impor­
tant ouvrage, dont nous avons déjà eu l'occasion de

parler, est publié à Leipzig, par M. T.-O. Weigel, avecun

soin tout particulier. Les nomhreusesvignettes intercalées
dans le texte sont d'une exécution irréprochable et l'im­
pression du texte ne laisse rien à désirer sous le rapport

de l'a correction et de la netteté des caractères.
Le premier volume s'arrête à la fin du règne d'Octave

empereur et Auguste. Il est terminé par une table, détaillée

et alphabétique des noms de fleuves et sources qui figurent

sur les médailles grecques autonomes et impériales. Cette
table, véritable trésor d'érudition, ne l'emplit pas moins
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de soixante-quatorze colonnes et est suivie d'une courte

notice sur une médaille scythe frappée à Olbiopolis ou

Olbia.
R. CH.

Sceau de [a 'ville de Mételin sous la domination génoise au

moyen âge. (Extrait de la Revue archéologique, juin

1878.) Trois pages in-S" et vignette. (Par M. SCHLUM­

BERGER.)

Cette matrice de sceau a été acquise à Paris, en vente
publique, par M. Schlumberger. C'est un petit monument
du XIVe siècle, très-curieux et une rareté de' premier

ordre, puisque l'auteur nous apprend If qu'il ne connaît
<Il pas jusqu'ici d'autre sceau ayant appartenu à un comp­
" toir italien des côtes d'Asie-Mineure, au moyen âge. l'

R. CH.

Deux plombs stuiriques ayant trait à l'histoire des Latins

d'Orient, par M. G. SCBLUl\lBERGER. Extrait de la
Revue archéologique, mai 1878. In-So, 7 pages.

L'auteur, de l'avis conforme de M. de Longpérier, voit
SUl' ces deux plombs, dont il donne la figure intercalée
dans le texte, une allusion au changement subi dans la
conduite du grand-maître de l'ordre de Saint-Jean qui,

après avoir repoussé vivement les proposilions d'alliance
des Vénitiens, envoya tout à coup l'élite de ses chevaliers
au secours de leur colonie de Nëgrepont assiégée pal'
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Mahomet II. Ces plombs représentent le diable offrant
une bourse à un ours, qui l'accepte. Legrand-martre était
alors Jean-Baptiste Orsini ou des Ursins.

R. CH.

Aànwinsten van het penningkabinet, 1877·1878. Jn-8°,
7 pages.

Cette liste des accroissements de la collection numis­
matique de la Sociétéhistoriqueet archéologique de Leeu­
warden est signée par notre excellent ami M. J. DIRKS,

président de la Société.
C'est lacoutume, en Hollande, depublier de semblables

listes qui tiennent les amateurs et le public tout entier au
courant de ce que deviennent les collections. Le cabinet
royal de La Haye suit exactement la même coutume et
nous voudrions la voiradoptée par la Bibliothèque royale
de Bruxelles.

R. CH.

Nachtrag zum numismatischen Leqetulen-Lexicon des

Mittelalters und der Neuseù, von WILHELM RENTZMANN.

Berlin, 1878. In-8°, 46 pages.

L'ouvrage de M. Rentzmann, auquel la brochure
ci-dessus sert de supplément, avait paru en deux volumes
ou en deux parties, en 186D et 1866. Il avait été précédé,
en 184.0, par la Clavis numismatica, de G.-V. SCHDIlDT,

également en deux parties, et en 1805, par l'Expli~
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cation des abreviations, chiffres et lettres qui se trouvent

sur les 'monnaies, médailles, mèreau» et [etons , de

M. F.·G.-A. SCHLICKEYSEN. M. Hentzmaon a pu profiter

du travail des deux autres, et son livre doit être plus
complet, sous certains rapports, mais il ne dispense
pas d'avoir recours à ses prédécesseurs. Ces Claves sont
surtout utiles pour déchiffrer les médailles et les monnaies
allemandes sur lesquelles se trouvent parfois de longues
légendes qui ne sont représentées que par des initiales.

R. CH.

M. Adolphe Hess, de Frankfort, vient de distribuer un

très-volumineux catalogue de monnaies et médailles
offertes à prix fixés. Ce catalogne se compose de
3,595 articles.'

R. CH.

Documents pour servir à la numismatique de l'Alsace,

n° 5. - Demi-tournois de la ville de Thann, par le
Dr ARNOLD LUSCHIN. Traduction par ARTHUR ENGEL.

Mulhouse, 1878. 10-8", 12 pages.

Supplément aux quatre premiers fascicules des docu­
ments. - Notes rectificatives et complémentaires. In-Sn,
(j pages.

Documents pour servir à ln numismatique de l'Alsace,

n° 6. - Florin d:Jargent inédit d'Egénolphe de Bibeou-
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pierre, par ARTHUR ENGEL. Mulhouse, 1878. In-8°,
7 pages.

Faire une monographie numismatique complèteest un
rêve irréalisable. Mais s'il n'est pas permis d'atteindre ce
hut réellement inaccessible, il est toujours permis de s'en
rapprocher. C'est ce qu'a compris M. Engel à l'égard de

sa chère province d'Alsace. Il glane toujours et sa mission
s'accroit successivement. C'est un exemple que tous les

numismates feraient bien d'imiter, mais qui est peu suivi,
surtout en France, où la persévérance est plus l'are que le
courage.

R.CH.

Collectanea antiqua, vol. VII, part. I. Ancient remains,

illustrative of the habits, customs, and hislory of past

ages, hy CHARLES ROACH SMITH. Printed for subscribers
only. 1878. In-8°, 72 pages avec de nombreuses plan­
ches.

L'illustre archéologue anglais, le sauveur des murs
romains de Dax, que la stupidité municipale voulait
abattre, s'occupe principalement des restes de constrnc­
tiens, de débris de tout genre. La numismatiquene figure
qu'accidentellement dans ses Collecumeo: Cette fois, il
donne deux planches de hunes de plomb romaines, roman

leaden seals, trouvées à South Shields et à Brongh, et
dont il explique les sigles avecsa sagacité ordinaire,

R. CH.
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L. MAXE-WERLY. Monnaies gauloises inédites. Paris, 1878,
in-8°, j 6 pages. Extrait des Mélanges de Numismatique,

1re série, tome II.

M. Maxe-Werly est un numismate fervent, passionné.
A la tête d'une maison de commerce considérable de
Paris, il trouve encore le temps, grâce à sa prodigieuse

activité, de s'occuper de ses chères médailles, et ce n'est
pas la première fois qu'il enrichit les Mélanges de ses
savants articles.

R. CH.

Les Gorduni. Étude de géographie et de numismatique
gallo-belges. (Extrait du tome XIV des Annales de la

Société archéologique de Nmnu'r)j in-S", 18 pages,
signéesF. C.

Cet article est de M. le chanoine Cajot (il n'y a pas
d'indiscrétion à dévoiler cet anonyme qui n'en est un
pour personne). M, Cajot a été le véritable créateur de la
collection namuroise de monnaies et médailles. Pendant

plusieurs années, il avait quitté Namur et paraissait avoir
oublié la numismatique. Aujourd'hui il nous revient;
qu'il soit Je bienvenu dans le petit bataillon sacré des

numismates belges.

La Revue que publie la Société numismatique de Vienne

'et qui paraissait ordinairement tous les six moispar demi­
volume, 3 paru, cette année (1878) en un volume de
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431 pages et 5 planches. Les trois quarts de ce beau

volume sont consacrésaux médaillesgrecqueset romaines,

le reste à la numismatique du moyen âge. C'est toujours
le mëme intérêt scientifique joint à la même perfection

matérielle de la typographie et des planches.

R. CH.

The nurnismatic chronicle asul journal of the numismatic

Society, '1878, part II and III. New series, n" LXX

et LXXI. London, 1878, in-S",

Ces deux livraisons se composent des articles suivants:

10 Sur un tétradrachme archaïque et inédit d'Olynthus,
par Barclay V. Head, Esq.;

2° Monnaies macédoniennes et grecques des Séleucides,
par Percy Gardner, Esq.;

5° Monnaies d'Hieropolis en Syrie, pal' M. J .-P. Six
(texte en français);

4,0 Le monnoyage dans l'Europe occidentale, depuis la
fin de l'empire d'Occident jusqu'au règne de Charle­
magne, par C. F. Keary, Esq.;

50 Sm' une nouvelle pièce ·de Bermude, dite Hog
Money, de la valeur de 'deux pences, par le général
sir J. H. Lefroy.

6° Signes du christianisme sur les monnaies de Con­
stantin le Grand, des personnages de sa famille et de ses
successeurs, par Fred. W. Madden, Esq.;
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, 7° Le monnoyage dans l'Europe occidentale, etc. (suite
du n° 4), par C. F. Keary, Esq.;

8° Notices sur les publications numismatiquesrécentes.

R. Cu.

Zeitschrift {ür Numismatik, redigirt von Dr ALFRED VON

SALLET. Sechster Band. Drittes Heft. Mit Tafel IV-VI
und 15 Holzschnitten. Berlin, 1878, in-S",

Cette livraison est, presque tout entière, due au savant

J. Friedlaender, directeur du cabinet royal des médailles,
et consacrée à la numismatique de l'antiquité grecque.

R. Cu.

Catalogus der Collectie nederlandsche munten bijeenver­

zamelâ door Jh" A.-P. LOPEZ SUASSO. Amsterdam,
G.-Theod. Born, 1878. In--8°, 64 pages.

Feu l\f. jonkheer A.-P. Lopez Suasso, d'Amsterdam,
eut la louable pensée de publier le catalogue de sa belle
et riche collection de monnaies des provinces septen­
trionales des Pays-Bas, dans l'unique but d'être utile à la
science et de faciliter les recherches des numismates.
Mais, avant l'apparition dece catalogue, la cruelle mort est

venue arracher jonkheer Lopez Suasso à sa famille et à
la société.

C'est maintenant Mme la douairière Lopez Suasso­
de Bruijn qui, pour remplir le désir exprimé par son
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regretté mari, a l'épandu avec libéralité cet intéressant

catalogue parmi les numismates, qui y trouveront

maintes pièces rares et même quelques uniques.

Voilà un exemple qui mérite d'être suivi.

ete M. N.

Le Deutsetie Herold, organe de la Société héraldique

de Berlin, continue à s'occuper, de temps en temps, de

numismatique. Le n° 8-9 (septembre H~78) de cette
revue est accompagné d'une feuille représentant trois

sceaux et deux monnaies de ducs de la Poméranie orien­

tale (reproduction d'une planche de l'ouvrage rare de

1\1. Vossherg),

Le n° 46 (15 novembre 1878 du Wochenblatt der

Jolumniter-Ürdens Balley Brandenbury, organe de l'ordre

de Saint-Jean de Jérusalem, en Prusse, contient un extrait
en allemand 1 signe V. G(oeckingk), de la notice du
comte Nahuys, su)' une matrice de sceau en os du xue ou
du XIIIe siècle, attribuée à la commanderie de l'ordre de
Saint-Jean de Jérusalem, à Steinfort, notice publiée dans
la Revue de la Numismatique belqe, t. VI, ne série.

c- M. N.
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Memorial numismatico espaiiol, Colleccion. de trabajos,

articules, etc., sobre la numiematica antigua y moderna,

especialmente la espoiiola, ordenada pOl' D. ALVARO

CAI\IPANER y FUEnTES y D. ARTURO PEOnALS y MOLINÉ,

con la colaboraeione de distfnguidos antieuaros y
aficionados. Barcelona. In-B".

Cette publication périodique,interrompue depuis1872,
3 recommencé à paraître en 1877 et 1878. Pendant ces
deux années, deuxlivraisons du tome 1Vnous sont parve­
nues. Toutefois, le tome III n'est pas terminé, et ce que
nous en connaissons s'arrête à la page120.

Espérons que don Alvaro Campaner pourra poursuivre
son entreprise. Dans un grand pays comme l'Espagne, la
numismatique ile peut pas se passer d'un organe pério­
dique.

Notice sur Guillaume le Blanc, sr de Houchin, maître de

la chambre des comptes de Lille, et sur un jeton frappé

à ses armes, par En. VAN HENDE. Lille, imprimeriede
L. Danel, 1878. [n-8°, 52 pages et une planche.

M. Van Hende, l'auteur de la Nwmismatiqu» lilloise, ne
néglige aucune occasion de compléterla monographie de
sa chère ville de Lille. Aux nombreux suppléments qu'il
a donnés à son travail primitif, il vient d'ajouter cette

nouvelle brochure, tirée à part du Bulletin de la Commis­
sion historique du (département du) Nord. Elle ouvre
nne nouvelle série lilloise, celle des jetons des maitres de
la chambre des comptes.

ANNÊE "879. 8
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La Gazette des Numismates (R/alter (ür Miinzfreunde),

dont M. le libraire C.-G. Thieme a confié la direction

au savant docteur H. Grote, continue à parattre. Nous

avons reçu récemment le n" 72, du 10 novembre1878.

L'Anzeiger; de MM. WALTE et BAHRFELDT, de Hano­
ver, journal mensuel, organe de la Société numisma­

tique de cette ville, continue également à donner à ses
abonnés la connaissance des faits divers et des petites
nouvellesqui intéressent les amateurs, tels que l'annonce
des ventes, des découvertes de monnaies, la description

des pièces qui ont récemment paru, etc. Chaque numéro
est accompagné d'une liste de monnaies el'de médailles à
vendre à prix marqués.

R. CH.

Christian emblems on the coins of Constantine 1. the G1'eat,

his family and his successors, by FREDERIC W. MADDEN,

M. R. A. S. London, 1877-1878. In-80, 207 pages
et 8 planches.

L'auteur a recherché et réuni les signes du christia­
nisme qui se trouvent sur les monnaies romaines,à partir
de Constantin, premier empereur chrétien. Son travail
a paru en quatre parties dans la Numismatic Chronicle;

et, comme tout ce que fait M. Madden, il est rempli de
détails très-curieux qui témoignent de la vaste et solide
érudition de l'auteur.

R. CH.
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La Revue archéologique française, dans sa double

livraison (septembre-octobre 1878), contient quatre
articles concernant la numismatique:

10 ll'Joneta Castrensis (employée en Afrique pendant la
guerre contre Tacfarinas), par M. F", DE SAULCY.

4 pages et une vignette.

JI s'agit ici d'un grand bronze ou sesterce frappé par

un monétaire d'Auguste, Caïus Gallius Lupercus, et

contre-marqué du nom de L. APRONlUS qui fut placé à la
tête de l'armée chargée de comprimer l'insurrection de
Tacfarinas et des Numides, l'an 20 avant Jésus-Christ.

21l Monnaie et hulle de plomb inédites de la Terre Sainte,

par G. SCHLUl'ilBERGER. 7 pages et 2 vignettes.

La monnaie que décrit M. Schlumberger et qui lui est
parvenue quelques semaines (c'est toujours ainsi que ces

choses arrivent) après la publication de son grand ouvrage
sur les monnaies des princes croisés, est un denier (une
drachm,e) frappé pendant la compétition au titre de roi de

Jérusalem entre Gui de Lusignan et Conrad de Mont­
ferrat, par les croisés qui assiégeaient alors Saint-Jean­
d'Acre ("119'1). Le sceau est une bulle de plomb d'un abbé
Jean, du monastère de Notre-parne de Josaphat, et la
première bulle connue de cette abbaye.

3(1 Examen des monnaies contenues dans une tirelire
du xv" siècle, par M. F, DE SAULCY. 17 pages.

Ce petit trésor, acquis par M. Hoffmann, il y a quel­
ques années, se composait' de trente-neuf pièces: de
Cbarles VI, trente pièces'; de Henri V d'Angleterre, deux
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pièces; de Jean..sans-Peur, cinq pièces, et de Philippe
le Bon, deux pièces.

4° De l'association, sur un sou d'or mérovingien, du nom
gallo..romain etdu nomplus récent d'une ville gauloise.
Observations sur le changement de noms de villes dans
la Gauledu Ille au Vile siècle, pal'M. DE LOCHE. t2 pages
et une vignette.

Cette notice a été lue à l'Académie des inscriptions,
dans sa séance du 6 septembre 1878, et aux cinq classes
de l'Institut réunies, le 2 octobre suivant.

La monnaie qui est décrite dans cet article, est un
magnifique sou d'or de Dagobert, trouvé, il y a environ
vingt ans, dans remplacement de l'ancienne abbaye de
Merton, à huit milles de Londres, comté de Surrey.

R. CH.

Lors des fêtes célébrées cette année, à l'occasion du
25e anniversaire du mariage du Roi, les femmes belges
ouvrirent entre eHes une souscription pOUl' offrir à la
Reine, en souvenir de ce jour, une couronne ornée de
diamants, que des déléguées de deux mille cinq cents
communes furent admises à lui présenter.

Sa Majesté vient de faire remettre il chacune de ces
déléguées qui, pour la plupart, sont les femmes ou les
filles des bourgmestres, un petit médaillon destiné à être
porté au col en guise de décoration.

Ce médaillon offre, d'un côté, le portrait de la Reine,
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et, de l'autre, une inscription. Il a été exécuté par notre
éminent graveur, M. Léopold Wiener, qui en a fait un

petit chef-d'œuvre de grâce et de délicatesse.

Nous comptons en donner le dessin dans une livraison
subséquente.

R. CH.

Vcrzeichnis« von ll'liinzen und Denkrnünzen der Erdtheile

Australien, Asien, A[rika umd verschiedener moluim­

medanisclœr Dynastien der JULES FONROBERT'SCHEN

Sammlung, welche am 14 Januar 1879 hierselbst

untel' meiner Leitung ZUI' ôffentlichen Versteigerung

gelangen. Gefertigt von ADOLPH WEYL. 44 Tafeln
Abbildungen. Das Auctions-Lokal befindet sich im
« Club-Hans», Krausen-Strasse, 10. Berlin, 1878.
Zu haben bei A. Weyl, Berlin, W., MohrenStrasse, 16.

Preis 10 Marknetto. 400 pages, comprenant 6,815 nu­
méros, avec 44 planches d'une exécution remarquable.

M. Adolphe Weyl nous avait habitués aux catalogues
de luxe, mais celui-ci dépasse, en perfection, tout ce
qu'on peut imaginer. Il est vrai que la collection de mon­
naies extra-européennes de M. Fonrobert est une chose
unique et qui méritait une exception. L'auteur n'a épar­
gné ni peines, ni dépenses. Il a dît avoir recours à des
orientalistes et faire graver une foule de signes monétaires
et de caractères étrangers, chinois, japonais, mongols,
siamois, birmans, etc.
, La description de la collection Fonrobert mérite un
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examen détaillé et un compte rendu tout spécial. Nous
nous proposons d'y revenir après la vente terminée et
quand nous saurons les prix d'adjudication; renseigne­
ment auquel les amateurs ne sont pas indifférents.

En même tempsque la vente des monnaies et médailles,
aura lieu celle des livres de numismatique que possédait
M. Fonrohert. Bibliothèque peu nombreuse (280 numé­

ros), mais choisie et renfermant les principaux ouvrages
modernes.

R. CH.
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SOCIET~ ROYALE DE NUMISMATIQUE

BXTRAITS DES PROORS-VBRBAUI.

Réunion du bureau du C!:i octobre 1878.

A la demande de M. Camille Picqué, le titre d'associé
étranger a été décerné il 1\1. Achille Vernier, banquier à

Lille et à Roubaix.

Le Secrétaire,

DE SCItODT.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCI~TÉ ROYALE DE NUMISMATIOUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE,\OAVT LE 4~ TRnmSTHF. tR78.

Acta universltatis Lundensis, Tomes XI à XIIT, en 8 cahiers ou livrai­

sons in-40.

Lunds Universitets Bihlioteks Accessions. - Kalalog. 1876-1877. Deux
brochures in-Sn.

J\Iagyarorszagi, l'ege!'zeti ernlekek, etc, Budapest, 1876·1~76, un "01.

gr. in-.{.o, avec nombreuses vignettes el. planches.

Aechaeologiai Këzlemenyck. Budapest, 187;5, 1876, t877, n cahiers in-4-°

avec plaoches.

Archaeologiai értestitô. Budapest, in-B«, tomes X et XI, 1876, 1877.

Literarische Beriehte aus Ungarn. Budapest, in-S«, .{. livraisons,

Baltischc Studien, r. XXVIII, livraisons f à 5. Stettin, t877, 1878, fo-8o,

Bulletin de la Société de Borda, à Dax. Se année, 5~ trimestre, in .SII

avec une planche.

Polybihlion (partie technique), ge, IDe el He liv., 1878.

Polybiblion (partie littéraire), 3c, 4e et De liv., 1878.
Bulletin de la Société de Picardie, 1878, nu 2, in-B-.

Ml'ssagel' des sciences, 1878, Se livraison,

Bulletin de la Société archéologique de 1\r(jntauhlln, romeVI. Se1iv!aisnn.

Bulletin de l'Académie royale, 1878, no 8.

llulletin des Commissions royales, 1878, no' 7 et 8.

The numismatic ehroniele, n" LXXL

RlIllctin de l'InslÎlul archéologique liégeois. T. XIV.

Notice sur Guillaume Le Blanc, par 1\1. VAN .BENDE. Lille, ISiS, in-Sv,

(Don de l'auteur.)

Catalogue Fonrobert, par lU. Weyl, in-Sc>. (Don de l'all[e1w.)
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~1 ÊLA ~\ GES.

LE ROUBLE DE CONSTANTIN

Ensuite de recherches faitesau Ministère des Finances,

on y a trouvé trois coins du rouble,au nom de l'empereur
Constantin. Il y :1 une matrice en acier, un coin terminé
et poli et un coin inachevé, puis, cinq exemplaires du
rouble et dix-neufclichés en plomb. M.le conseiJlerprivé
A. Bistchkow possèdeun vingtième cliché.

Le sixième exemplaire du rouble est celui qui était
autrefois dans la collection du général de Schoubert,
acquise pal' MM" les comtes Tolstoy.

Des documents se l'apportant à cette intéressante trou­
vaille, seront publiés. On y verra quelle foi on peut attri­
huer aux récits (mentionnés par moi)de MM. de Reichel,
de Schoubert et de Sabourow. Je ne puis pour le moment,
que constater un seul fait, savoir que le coin original
ne fut pas martelé, mais seulement confisqué, mis sous
les scellés et conservé au Ministère des Finances,

Bon B. DE KOEHNE,

M. Gustave Vallier, de Grenoble, notre ,zélé collabora­
leur, nous prie d'insérer la rectification suivante:

« (Page 21 ci-dessus.) D'or à trois têtes de paon arra­
Cl chées d'llZ1.IT, c'est l'ex-libris de François de PONNAT et
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• non de BONNAC. Les Ponnat étaient une famille parle
CI mentaire, de Grenoble, qui possédait une magnifique
Il bibliothèque. Celle de la ville a réuni beaucoup de

4C volumes venant de cette source et portant le même
(1 ex-libris, JI R. CH.

Sur la proposition de M. Désiré Van Bastelaer, auteur
de l:Histoire numismatique (:eCharleroi et président de la

Société archéologique de l'arrondissement, il a été résolu
qu'on conserverait, 1)a1' une suite de médailles, le sou­
venir des principaux faits de la Société. Crs médailles
portent d'un côté une tête de Minerve casquée, sans

aucune légende; et, JU revers, autour d'un cadre circu­
laire : SOCIÉ'l'É ARCHÉOLOGIQUE DE CHARLEROI. Au bas un
petit écusson aux armes de cette ville. 'Le milieu du cadre
est formé par une partie mobile du coin, ce qui permet
de varier l'inscription. Nous avons vu récemment les six
variétéssuivantes

FOUILI.t:S FOUll.T.B5

DE f••l \'fl.l,A nE u, \ILLA.

BGLGO IW~IA)IŒ

DHLGO-nO lU l .~E

Dg 3IUNC/lAC-

SUIHlA~tnI\E,
n'ARQuENNF.S.

18138. Hs72.

~'OUlLLES

FOII1I.I.RS ns 1..\ VILLA

DU CIMETIÈRE TlELGO- RO~lAINE

l: ~LGO-RO.lfA1N'-Fil JlNC D1~ nONTtGNIES-

D~; STRliE SUn-SA31nuTi.

18ï2. (l1EUVILU)

1874
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rUUILLES

DU CIllETlERB

BELGO-ROlt.\ lit

OH PIlItSLES:

uns.

Déjà) il .Y a deux ans, à l'occasion de la fouille de la

villa belge-romaine de Gerpinnes, qui fit tant de bruît

parmi les archéologues, une première médaille commé­

morative ava it été frappée, et il avait été décidé que sur

l'emplacement de chaque découverte que ferait la Société,

une pierre serait posée, avec inscription, pOUl' en préciser
le lieu et en conserver Je souvenir et la date.

Nous n'apprendrons rien à nos lecteurs, en disant que

la Société archéologique de Charleroi, peu ancienne

encore, est une des plus actives et des plus prospères de

la Belgique. Ses publications sont pleines d'intérët; son

musée et sa bibliothèque s'enrichissent de jour en jour.

Grâce au zèle de ses membres el surtout de son digne

président, elle est pal'venue, depuis quelques années, à
faire pénétrer les idées de sciences historiques et le goùt

de l'archéologie au milieu d'une population qu'on croyait

Il 'être occupée que de charbonnages, de hauts-fourneaux,

de sociétés anonymes et do bilans .- vrais ou faux.

Il CH.

Nous avons reproduit, pl. IV, le médaillon off(>l't par la

Reine aux dames qui lui ont fait hommage de la parure de
diamants, el dont nous avons parlé ci-dessus, page 1'16.

R. CH.
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The numiematic cbronicle and journal of the numismaiic

Society. 1878. Part. IV, n° LXXII.

Cette livraison se compose des articles suivants:
'1 ° Numismatic r('altl~ibl~lions.-Phanes:Lamia . Elec­

lt"yona. ParM. PERCY GARDNER, '18 pages;
2° On Himsjariu: and othe?' Arabie» imitations o{ coins

of Athens, Pal' M. BARCLAY VINCENT HEAD, 12 pages;
3° The Portcullis qroa; of Henry vu, par .M. JOHN

EVANS, 6 pages;
40 Notes towards a Metallic Histori; o] Schotland, par'

M. COCHRAN-PI\TRIK, 11 pages;

5° Notices sur les récentes publications relatives à la

numismatique, et mélanges.

Deux belles planches autotypes accompagnent cette

livraison, où se trouvent également le titre et la table du
volume XVIII, les procès-verbaux des séances de la
Société, depuis le 18 octobre '1877 jusqu'au 20 juin i8i8,
et la liste des membres, en décembre 1878. Parmi les

membres honoraires figurent encore plusieurs numis­

mates depuis longtemps décédés.

R. CH.

JUonnaies suisses de la république helvétique, pal' le

Dr C. F. TRACHSEL. Extrait de la Rccue scientifiou«

suisse (lIvraison de février '1879). Fribourg, 1879,
pet. in-d", ;) pages et une grande planche pliée,

Liste et description des monnaies frappées à Bâle, à
Berne et à Soleure pendant les années 1798 à 'J 803.
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Numisnzatica Balear, -- Deseripcion hisun-ic« de las

monedas de las isla« Baléares, ltctiiiadas durunie las

donzinaciones punica , romana, . ârab», aragonesa y

espaiiola pOl' D. ALVARO CAMPANER y FUEUTES, etc.

Palma deMallorca, 1879. Grand in-S", .xLI et Sti9 pages
avec fi planches gravées,

OUVI'age des plus importants et traité de main de
maître, sur une branche, assez peu connue, de la numis­
matique espagnole. L'auteur, comme les Allemands,
commence par indiquer les sources où il a puisé, Il l'ap­
pelle qu'une partie de son travail, celle qui concerne les

monnaies chrétieimes, frappées après l'expulsion des
Arabes, avait déjà été fournie par lui à son ami M. Alo'is
Heiss qui l'avait insérée dans son grand ouvrage sm' les
monnaies d'Espagne. n'autres articles précédemment
imprimés dans le Alemorial numismàtieo espanol, ont
également été repris et refondus par M, Campaner dans
sa monographie d'ensemble qui, pour ceux qui veulent se
renseigner sur l'histoire monétaire des îles Baléares, rem­

placeratout ce qui avait été fait jusqu'ici.
Lezèle numismatique de M. Campaner, qui, pendant les

troubles qui ont agité l'Espagne, avait semblé quelque peu
sommeiller, s'est ranimé tout à conp,et nous a valu,outre
son beau livre, la résurrection du Mémorial, Le tome Ill ,
si longtemps interrompu a été complété et quatre livrai­
sons du tome IV ont pa)'u,

R. CH.

/
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iJlélanges de numismatique, publiés pal' F. DE SAULCY

et ANATOLEde BARTHÉLEMY. 1cr et 2c fascicules (janvier­
février, mars-avril f S'[S). Paris, chez RoUin et Feuar­

dent, 1878, ill-8°.

Cette double livraison qui commence le OC volume des

Mélanges, celui de l'année '1878, vient seulement de

nous parvenir. Elle se compose des articles suivants :

1° Les magistrats monétaires chez les Grecs (2Cet der­

nier article); pal' M. F, LE NOR1\IANT ;

2° La décroissance graduelle du denier, de la fin du
XIe siècle au commencement du XIlle ; pa}' le chevalier

CORDELIO DESIMûNl ;

5° Catalogue raisonné des monnaies royales compo­

sant le trésor de Sieck (l\IoseHe); pal' E. GAHŒL;

4° Communicaiions, correspondances el dOCH1111lH(S, par
MM. A. n'AURE, A. ENGEL et A. DE LONGPÉRlEU;

5° Bibliographie et chronique.

Un recueil publié par !\lM. de Saulcy et de Barthélemy

est toujours attendu avec impatience par les numismates.
Espérons qu'à l'avenir, il aura cette périodicité régulière
à laquelle tiennent les amateurs et qui fait le succès d'une
Revue.

R. CH.

G. D'ALEXÉIEFF : Dissertation SW' une mounaiei nédite(fun

roi inconnu du Bosphore eimmérù n Inéèus, suivie

d'une description de plusieurs autres médailles antiques
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,inédites. Paris, E. Leroux, 1876, in-B", 39 pages avec

J planche.

Dans cette brochure, le savant auteur donne la deserip­

tion de plusieurs médailles inédites de sa riche collec­

tion. La première est une pièce de cuivre, au type des

monnaies du roi du Bosphore lninthiméos , mais sur

laquelle on voit clairement la légende BACIASWC

INHSOY et M. d'Alexëiew en conclut qu'elle doit appal'­

tenir il un roi INH20C, Inieos, lnéèos, qui est probable­

ment de la mêmedynastie étrangère dont Syggès fait partie.
Les monnaiesde ce Syggès (Musée Kotchoubey, Il, p. <1.41)
ont beaucoup d'analogie avec la pièce d'INHSOC.

2, Petite monnaie de cuivre de Rheskouporis VI, avec

une figure barbare l'appelant l'Anouhis égyptien, 'Hl lieu

du type ordinaire d'Astarté.

3. Petite pièce d'm'gent de Panticapëe. Tète de lion.

Hel'. nANTI, tête de bélier; au-dessous, comme variante
inédite, un astre de six raies.

4. Théorlosio. Petite pièce de cuivre, trouvée aux en­

virons de celle ville. Elle offre comme surfrappe les

lettres 8E('J80lj't'l.) dans une couronne de laurier.

fS. Cberronesos , drachme avec un foudre en contre­

mal'que, SUl' la tête d'Hercule au droit, et un dauphin en

contre marqne, au-dessus du taureau cornupète, au revers,

r. Statère d'or du roi Sauromate Hl, de Bor (472), avec

la tète de Marc-Aurèle.

7. Magnifique Cyzicène en electrum, avec une Artemis

l)lw~pho."o'i C), tenant deux flambeaux et debout sur un

(1) \". 1\. O. MÜLU.R. Hutulbucb der Al"chœul0!Jic der kunst, p. SM·, 3.
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thon. Cette pièce capitale a été trouvée dans le gouverne­
ment d'Ekatherinoslaw, non loin du Dniéper.

8. Sous d'or de Maurice Tibère avec les lettres es
(Thessalonique), à la tin de la légende du revers ;

VICTORIA A"CG es. Aussi le globe QU(3 la Victoire

tient sur la main n'est pas surmonté de la croix. A

l'exergue: OB + *. - Seuls sous d'or de cet empereur'
avec l'indication d'un hôtel monétaire.

B. R.

Deux ouvrages de numismatique, fort importants et

d'un prix assez élevé, ont paru à Paris, ea '1878. L'un,
énorme in-.1,o orné de 'Ii 8 P(anches gravées SUl' cuivre, et

imprimé SUI' un splendide papier vélin épais comme du

carton, est intitulé:

Les monnaies royale.~ de France depuis Hugues Capet

jusqu'à Louis XV1, par'M. H. HOFFl'tIANN.

C'est un Conbrouse refait et nécessairement complété.

Comme son prédécesseur, M. Hoffmann a mis en regard

de chaque pièce une estimation de prix, estimation arbi­

traire, si l'on veut, mais qui va servir de base aux tran­

sactions mercantiles.

L'autre est intitulé: Les jetons de l~éclwvinage parisien,

documents pour sernir à une histoir« métallique du Burrtus

de la ville et des diuerses institutions parisiennes, recueillis

par feu d'AF'FRY DE LA MONNOYE, etc., in~~·o de 4'. j pages,

avec gr'avures intercalées. Paris, imp. nationale, 1878.
Le corps de l'ouvrage comprend trois divisions : les
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jetons banaux de la ville, depuis le commencement du

xv" siècle jusqu'à Louis XVI; les jetons et médailles frap­

pés au nom des prévôts des marchands et des échevins
dr-puis la fin du XVIe siècle jusqu'à M. Le Pelletier, prévôt

en 1788~ les jetons des officiers de la ville, procureurs,

grefliers,conseillers, quartiniers, receveurs, etc. 362 pièces

gravées sur bois ornent ce beau volume auquel nous pré­

disons un grand succès, surtout en Belgique où lesjetons

et les méreaux sont aujourd'hui t'Olt en vogue.

R. CH.

QuelqwJs mounaies inédites, pal' L. DESCliAiUllg DE PAS,
correspondant de l'Institut, secrétaire général de la
Société des antiquaires de la Morinie et membre de

plusieurs sociétés savantes. Saint-Omer Un9, in-S",

. '19 pages et une planche.

Danscette brochure, tirée à part de la 10Hc livraison

du Bulletin de lu Société de la Morinie, l'auteur décrit

huit petites pièces (deniers) d'argent qu'il cherche à l'at­
tacher' il sa chère province d'Artois, La plupart de ces

attributions semblent bien justifiées. Il est une de ces
pièces, cependant., qu'il donne au comté de Guines (à la

vérité sons toutes réserves et comme nne simple conjec­

ture), mais qui ressemble beaucoup à une monnaie
liégeoise: une église avec les tOUI'S terminées en bütière

et SUI' le toit de laquelle une colombe - est-ce une

colombe ou un corbeau? -- est perchée. Légendes incom-
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piètes et indéchiffrées. Celte pièce doit attirer tout spé ~

cialement l'attention d'un numismate de nos amis qui

affectionne particul ièremenL les toits en bâtière et les

colombes.
R. CH.

M. J.-F. Louhat vient de faire paraître, à New-York,

à l'occasion du centenaire de l'indépendance américaine,
une histoire nuniismatique des Étau-Uni», en deux

volumes in-folio. Ce splendide ouvrage, dit le Bulletin

du Bibliophile", est d'une exécution remarquable, un chef­

d'Œuvre de typographie, imprimé SUl' un magnifique

papier et accompagné de superbes eaux-fortes. Le lil'age

en a été très-limité. Nous en parlerons plus en détail. si

nous pal'Venons à nous procurer ce rara ucis,

R. Cn.

l}!lemorund.uni ctmceruinfi small '1JW1U!Jj wilhilllf..'ilral ion«

and drscriptions of cxistiug 11ickrl olloy coins, By

JOSEPH 'iVAUTON. 36 pages in-S", avec un grand nombre
de vignettes intercalées dans le texte.

Cette curieuse brochure, imprimée pOlir l'auteur à
Philadelphie, donne les dessins de toutes les monnaies

de nickel frappées jusqu'au 1er décembre '1876. Nous y
avons remarqué nos trois pièces belges de 20, de 10 et de

n centimes.
R. CH.
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Documents pOlir seroir à la munisuuüique de l'ALsace.

N° 7. Contrefaçons italiennes de quelques monnaies

d'Alsace, par ARTHUR E~GEL. Mulhouse, 1879, in-S",

14· pages et UIl€' planche.

Dans ce 7c supplément, 1\1. Arthur Engel décrit ,et

explique des contrefaçons ou plutôt des imitations faites

par des seigneurs italiens qui jouissaient du droit de

battre monnaie. Nous disons ce imitations li, cal', si la

contrefaçon est toujours frauduleuse, l'imitation peut ne

pas l'être, Ainsi, depuis l'union monétaire, les pays qui

ont adopté la monnaie française l'ont plusou moins imitée

(Jans son ensemble, tout en variant les légendes.

R. CH.

Etude sur ~l'S qruntles collections de numismatique de

l'A llemaqne, par ARTHun E~GIi:L. r ulhouse, '1879,in-S'>,
43 pages et '14 vignettes dans le texte.

tes collections dont l'auteur donne des descriptions

sommaires sont: le cabinet 1'0YHl de Berlin; le cabinet

royal de Dresde; le cabinet grand-ducal de (;otha; le

cabinet du prince de Fnrstenberg ; le médaillier royal de
Munich ( t le cabinet grand-ducal d'Iéna. Puis dans un

dernier chapitre intitulé: Choix de monnaies gauloises,

romaine,') et mérocinqù-nne« l'au(eut' fait connaure les

pièces les plus remarquables de ces catégories qu'il a ren­

contrées dans les diverses collections qu'il a visitées. Et
cette partie ajoute beaucoup d'intérêt à sa brochure.

R. CH.
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Médaille frappée en l'lumneus: de M. ALPHONSE VANDEN

PEEREBOOl\I, auteur de l'Essai de numismatique yproise,

par J.-L.-A, DJEGERICK, extrait du tome VItI des

Annales de la Société historique, m'chéologique el litté­

raire de la ville d'Y'pres et de l'oncienne West-Flaiulre,

"Ypres 1878, in-S" de iD pageset une planche,

L'auteur de cette brochure, à la suite d'un extrait du
procès-verbal de l'assemblée générale annuelle du 9 j ni[­

let 1878, a réuni les articles des principaux journaux qui

ont rendu compte du beau travail de M. Vanden Peere­

boom SUl' la numismatique de la ville d'Ypres. C'était de

la part de M.Diegerick une idée heureuse j cal' les feuilles

politiques disparaissent bien vite et rentrent dans lenéant,
tandis qu'un livre reste et peut bl'3VCI' des siècles.

H. CH.

Les numismates apprendront avec plaisir que. S. M, le

rol des Belges vient de conférer la croix de chevalier de
son ordre à notre fidèle el: zélé collahorateur, M. Gust.ave

Vallier, de Grenoble, savant archéologue connu pal' ses

nombreux travaux.

R. CH.

La première partie du tome XI (la demi-année 1879),
de la ReV!wnumismatiqtle de V1'ellne vientdeparattre. On y
remarque toujours la même abondance, la même variété



d'articles et la même richesse d'érudition. Quant à l'exé­
cution matérielle, nous ne pouvons que répéter ce que

nous en avons dit souvent: elle est parfaite.

R. CH.

Dans le n° 1, septième année, du Canadian Antiqù«»

dan and numismatic journal de Jl1ontréal, l'auteur, en
parlant de la récente découverte d'un dépôt considérable
de monnaies d'argent du XIVe siècle, fait observer que nos
ancêtres avaient un système de banques moins compliqué
que de notre temps. On cachait son trésor dans la terre
ou dansdes murailles et voilà tout. Au fait, c'était plus sûr
qne de le confier à nos faiseurs de sociétés anonymes,

faux bilans et autres tO'lWS permis, paraît-il, par nos lois.
On perdait l'intérêt, c'est vrai. mais on sauvait le capital.

R. CH.

La Société numismatique de Liverpool, dont les publi­
cations avaient été quelque peu interrompues, vient de
faire paraître une nouvelle livraison de son intéressant
journal. Dans une introduction de deux pages (RappOj·t
sur les travaux da la Société), M. J. Hsums Gmsox, secré­
taire honoraire, fait appel à l'énergie et au bon vouloirde
ses confrères pour soutenir et faire prospérer l'œuvre.
Mais il ne se horne pas aux exhortations, il fait mieux, il
prêche d'exemple, en contribuant pOUl' une large part à

la rédaction du recueil.
R. CH.
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Selon l'excellente habitude des conservateurs des

Musées, en Hollande, M. .J .·F ,·G. Meije!' vient de publier

la liste des acquisitions faites par' le cabinet royal des

Médailles de La Haye, pendant l'année '18j7, Nous avons,

plusieurs fois, exprimé le désir de voir cette coutume

adoptée en Belgique. EUe aurait pour résultat d'intéresser

le public aux accroissements de nos collections; elle enga·

geI'aîtà faire des donations el fournirait aux COllSCl'VJtClIl'S

l'occasion de remercier ceux qui concourraient à euri­
chir le dépôt confié :1 leurs soins,

Il. CH.

Nous n'avons plus reçu The Canfldinn ontiqunrian,

depuis le n" 'l, vol. VII, juillet '1878, ni les Proceodinq«

of the ]Jiune/wsle1' numismatic Society, depuis i 870, par­
ties IX ct X,

n. CH.

1.:Annuaire cie la Société [rnnçuiso dt, numisnuüirpu: el

(l'n.1'clll!lJf()(jie commence une nouvelle série dont le

tome 1 (V" de (a collection), qui paralt pal' livraisons, est

parvenu à la page 'iSO.

D'un autre côté, le tome 1V, qui s'arrête ~l la page 3Hi,

n'est évidemment pas terminé. Il est à regretter qu'il n'y

ait pas plus de régularité dans les publications, si intéres­

santes ct si savantes, de celte nombreuse et puissante

société qui compte parmi ses membres lesnumismates les
plus éminents de la France et de l'Europe.

IL Cn.
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La suu«, de M. le Dr Grote, et l'Anzeiger, de

MM. Walte et Bahrfeldt, continuent à parattre avec régu-
larité. R. CH.

MONNAIES ANTIQUES. - A la séance de la Société asia­
tique de Londres, sous la présidence de M. Arthur Grote,

il a été donné lecture par le capitaineBurton d'un mémoire

intéressant sur les piècesde monnaie antiques et les pierres
gravées qu'il a découvertes dans le pays de Madian. Il a

appelé l'attention sur les remarquables débris d'anciennes

villes que l'on voit encore dans cette contrée, et qui ne
demanderaient que du temps et des recherches attentives
pour révéler au monde savant un nombre considérable de

faits se rattachant au passé.
Les pièces de monnaie que le capitaine Burton a pré­

sentées à la Société asiatique sont extrêmement curieuses
en ce qu'elles montrent comment des types hien connus
se changent et se modifient par des copies successives,
exactement comme les pièces de la Grande-Bretagne,
avant la conquête romaine, copiées d'après d'autres pièces

en circulation dans la Gaule, et comme celles-ci, à leur
tour, l'ont été d'après des monnaies grecques de Philippe
de Macédoine.

Le capitaine Burton a montré, pal' exemple, la dégéné­
rescencesuccessive, dans l'imitation des types bien connus
des monnaies athéniennes. Sur les pièces d'Athènes.

l'effigie qui prédomine est celle de la chouette avec deux
yeux d'une grandeur démesurée. Sur presque toutes les

MedE 4879. ·16
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piècesdu capitaineBurton,ces traits sontconsidérablement

atténués, jusqu'à ce que, enfin, il ne reste plus qu'un seul
œil. Cependant, il n'est pas impossible de rétablir la série
des traits qui manquent et de montrer comment ces sin­
gnlières modifications se sont produites peu à peu.

Outre ces pièces de monnaie, le capitaine Burton a
montré quelquespierres gravées dont les inscriptions sont
très-curieuses. Sur quelques-unes on trouve un spécimen
des caractères coufiques primitifs, quoique les caractères
soient d'un type anguleux inusité. Une des pierres pré.
sente une inscription qui ressemble beaucoup au (( Mus­
hajjar » , r~n des types primitifs de l'arabe.

(Moniteur belge du 50 décembre -1878.)

Le dollar goloïde. - On lit dans le Courrier des États­

Unis:

A la requête de M. Stephens, président du comité du
monnayage, M. Hubbel a remis àce comité quelques spé­
cimens, frappés à la Monnaie de Philadelphie, du dollar
métrique goloïde. Ce dollar, pesant 14 t /~ grammes, ou
un peu moins de 220 grains, contient 75 centigrammes
d'or pur, 12 grammes 25 milligrammes d'argent pur et
1 gramme 420 milligrammes de cuivre pur.

Le diamètre est un peu plus large et l'épaisseur un peu
moindre que dans la pièce d'argent d'un demi-dollar. Le
dollar goloïde a une valeur intrinsèque exactement égale
à celle qu'ont aujourd'hui les dollars d'or et d'argent,
c'est-à-dire qu'une pièce de 2 livres goJoïde a la valeur
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Intrinsèque de 2 dollars, dont l'un serait en or et l'autre

en argent. Sur le revers sont les mots CI United States of
America,100 cents Il,plus une chaine de trente-huit.étoiles

représentant les États de l'Union, et à l'intérieur de la

chaîne les mots CI Goloïd metric 1 g. 16. '1 s. 1. 9 c,

(grammes, 14.20). " La gravure de la face consiste en

treize étoiles, représentant les États originels, les mots

Ir E pluribus Doum Il, une tête de la Liberté et la

date 1878. (Moniteur.)

Autrefois 011 célébrait tous les événements imper­

tants pal' la frappe d'une médaille, et plusieurs ne nous

sont plus connus que pal' cette voie: l'usage s'est con­
servé dans le monde moderne. La constitution de l'œuvre

de la civilisation de l'Afrique centrale, dont notre Roi est

le fondateur et le président, est à coup sûr un événement

qui marqueradans notre histoire et surtout dans l'histoire

de la civilisation moderne.

Un de nos bons artistes, M. Danse, graveur, dont les

productions ont été souvent récompensées aux Exposi­

tions de Paris, de Londres, de Moscou et de Vienne, a

résolu de consacrer à cet événement un travail que nous

avons sous lesyeux et dont nous sommes heureux de faire

un éloge sans réserve. La médaille que M. Danse vient de
graver a près de 70 millimètres de diamètre. Elle repré­

sente sur une face le profil admirablement ciselé de
Léopold Il, roi des Belges, fondnte1.l1' el président de

i'œuoro de la civilisation. de l'Afrique centrale; sur l'autre

face, une allégorie à deux pm'sonnages : la Civilisation,
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représentée sous les traits d'une déesse antique, tient
d'une main les emblèmes du commerce et de l'autre un
flambeau dont elle projette les rayons lumineux sur une
femme esclave endormie au milieu d'un désert. L'exergue
porte ces mots : Ouvri1' f Afrique à la civilisation, aboli'r

la traite des esclaves. Le dessin est très-pur et la gravure
extrêmement fine. L'idée est saisissante et les détails de
l'exécution la mettent parfaitement en relief. Il faut féli­
citer vivement 1\1. Danse de ce beau travail.

(Journal de Liége.)

Par un diplôme en date du 18 décembre dernier',
S. A. R. le duc régnant de Saxe-Cobourg et Gotha a
conféré au président de la Société royale de Numisma­
tique la croix de chevalier de première classe de l'ordre
de la brancheErnestine de Saxe.
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SOC1ETE ROY ALE DENUMISMIlTI 0li E.

,--------

EXTRAITS DRS PROCGS-VRRBIUX.

Réunion du bureau du 2 janvier 1879, à Bruxelles.

Sur la présentation de MM. Vallier,de Grenoble, et de
Schodt, le titre d'associé étranger a été conféré àM, Paul
Contant, à Reims.

Le Secrétaire,

A. DE ScnODT.

Le Président,

R. CHALON.

Reunion du bureau du 4- janviet' 1879, à Bruxelles.

Les membres composantle bureau dela Société,accom­
pagnés de M. Léopold Wiener, graveur en chef de la
Monnaie de l'État, et agissant au nom des souscripteurs
de la médaille remise à M. Alph. Vanden Peereboom, se
sont rendus, le 4 janvier 1878, chez cet honorable con­
frère, pour lui om'ir lm album renfermant les nombreux
bulletins de souscription et les lettres qui sont relatives à
celles-ci, ainsi que les coins de la médaille placésdans un
écrin en bois de poirier. 1\1. Vanden Peereboom a reçu
cette offre d'une manière très-gracieuse, en exprimant
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dans les termes les plus affectueux combien il y était
sensible.

Le Secrétaire,

DE SCHODT.

Le Président,

R~ CHALON.

Itéunlen du bureau du 11 janvier 1379, à Bruxelles.

A la demande de M. le chevalier Snoeck, et SUl' la pré­
sentation de MM. de Schodt et Chalon, le titre d'associé
a .étéconféré à M. de Grez (le chevalier Jean-Marie-Henri­
Joseph), numismate, etc., à Bois-le-Duc.

Le Secrétaire,

A. DE Scaonr.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCl~T~ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE~DANr LE '1 er TRnmSTRR 1879.

Revue historique (18i8), nOI ï ~ 8. 9, tO ct If.
Bulletin de 1<1 Société de Borda (Dax), 1878, 4e trimestre,

Numismatischer Verkehr, tSi9, nos f et 2.

Bulletin tic l'Académie,1878, noa 9, fO, il ct 12.

Comte de Marsy. De III législation danoise. Paris, 1878, in-Sv.

Polybiblion tpartie littéraire}, 18i8, 6e liv.; 18ï9, nO! t ct 2.

Polyhiblion (partie technique), 1878, t2e liv., i8i9, nOI 1 el 2.
Bulletin de ln Société archéologique de l'Orléanais, 1878, n° !l7.

Société archéologique du Luxembourg (Arlon), tS7~, t, X.

Bulletin de la Société du Limbourg, 1878, t, XIV.

Catalogne des livres de numismatique de i\1. .1 nles Fonrobert (en

allemand), fS78, iu-Bv,
Mémoires de la Société provinciale du Hainaut, 4esérie, t. Ill, 1877,in·So.

Annuaire de l'Académie royale, 18ï9, in-t2,

Documents et rapports de la Société archéologique de Charleroi, t. IX,

f878, in-Sot

The nurnismatie chrouiele, no LXXII.

YÎP.~ t Il ik hf" li tskoge~ 2c zagrober, 1879.

Bulletin des eomrnissionsroyales d'art ct ù'llrchéologie, 1S78, noa f' et 12.

AlIllal('s tic la Société archéologique de Namur, 1. XI\'~ S~ liv., 1878,

ill-tU,

Messager des :'CÎCllCCS de Gand, 1878, 4e liv.

Journal de 10 Société numismatique de Liverpool, vol. Il, partie 2,

1Si7-18i8.
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CABINET DE NUMISMATIQUE.

!UcltlailJon offert par ln Iletne, - Souvenlr du 22 août t878. (AI'geul,

don de 1\1. L. Wiener.)
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DIÉLANGES.

Histoire générale de Paris. _. LesJetons de l'échevinage

parisien. Documents pour servir à une histoire métal­

lique du bureau de la ville et de diverses institutùm«

parisiennes, recuillis par feu A. D'AFFRY DE LA MON­

Nom, etc. Paris, imprimerienationale,MDCCCLXXVIII,

in-4° de XXVIII et 417 pages.

Ce magnifique volume est orné de trois cent soixante­
deux vignettes, gravées en relief C) et intercaléesdans le
texte qui occupe 206 pages. Cette description des jetons
est précédée d'une longue et curieuse introduction sur
l'étude des jetons. L'auteur explique et justifie la passion
- c'est le mot - que ces petits monuments, naguère
encore assez dédaignés, inspirent aujourd'hui à quelques
numismates. CI Pour l'antiquaire qui les examine avec
li' soin, ils deviennent, dit l'auteur, l'objet d'une étude
CI des plus attachantes Les jetons, en effet, mentionnent
« des faits historiques; ils donnent des renseignements
CI SUI' le clergé, les églises, les confréries religieuses; ils
« rappellent les diverses branchesde l'ancienneadminis­

te tration française, les corporations de métiers, les

P) Lescatalogues disent gravées sur bois; nous croyons plutôt que
ces vignettes ont été faites en métal, en zinc peut-être, au moyen
d'un acide.
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ft compagnies savantes; ils conservent la mémoire d'un
(1 grand nombre de personnes qui ont occupé des postes
« plus ou moins importants près de la maison royale,
li dans l'État, dans l'armée, dans la magistrature, qui ont

« rempli dans les provinces et dans les villes les fonctions
(1 d'intendant, de prévôt des marchands, de maire ou
II d'échevin, qui ont été à la tête des facultés, des acadé­

« mies, etc. Les jetons fournissent en outre à l'héraldiste
« des matériaux précieux et introuvables partout ailleurs;
« enfin ils font connaître l'état de la gl'avure pendant une
Il périodede près de six siècles. 11

Les appendices et piècesjustificatives occupent le reste

du volume.
Cesont d'abord des extraits des comptes et ordinaires

de la ville de Paris (1440 à 1725), pour tout ce qui
concerne les jetons.

Puis, des extraits du Mercure, de 1680 à 1758. Cette
partie fourmille de détails très-curieux et très - instruc­
tifs, le Mercure s'étant toujours beaucoup occupé des

jetons.
Une table des matières, extrêmement étendue, facilite

aux curieux les recherches qu'ils entreprennent.
Nous considérons le livre de M. n'AFFRY DE LA MONNOlE

commeun de ces rares ouvrages qui disent le dernier mot
sur les sujets qu'ils traitent, comme un livre définitif
sur cette partie de la numismatique parisienne.

R. CH.

ANNÉE 1879. 23
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Quatre vieilles pièces dans lesHautes-Pyrénées, par l'abbé

J. DULAC. Paris, 1878, in-S", 43 pages et une planche.

Cette brochure, imprimée avec luxe' sur papier teinté
et à cinquante exemplaires seulement, décrit quatre
monnaies trouvées, dit ['auteur, dans lesHautes-Pyrénées:

Un denier d'argent d'Auguste;
Un franc-à-pied de Charles V,roi de France;
Un denier de Morlas, dont l'auteur a étrangement

amplifié le dessin;
Enfin, une de ces pièces barbares mexicaines, lingots

plutôt que monnaies, que les galions d'Espagne rappor~

taient en Europe.
En vérité ces quatre pièces ne valaient ni la beauté

matérielle de la brochure, ni le style dithyrambique de

l'auteur.
Demandons pourtant à M. l'abbé Dulac pourquoi il

semble tenir à ce vilain mot avers. Serait-il par hasard
Flamand?

R. CH.

Un arrêt du parlement de Bordeaux, en date du 21
mai 1649, arrêt imprimé à Bordeaux par Millange, et
réimprimé la même année à Paris, chez Claude MorIot,
fait défense au duc d'Espernon de prendre le titre
d'Altesse, de rendre des ordonnances souveraines et de
Cl faire fabriquer monnoye avec son nom, et effigie, etc.»

Ces pièces. ont-elles réellement existé? M.Chabouillet,
qui n'en a jamaisvu, ni lui, ni aucun de ses collaborateurs
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au cabinet des Médailles, en doute, et semble méme
pencher pOUl' la négative. Cependant l'arrét lui-même les
décrit comme de visu, et il est assez difficile de croire
que ces graves magistrats, malgré la haine qu'ils POl'·

taient, dit-on, au sieu» d'Espernon, ainsi qu'ils quali­
fient le gouverneur de la Guieone, aient eu l'audace
d'inventeret de décrire, point par point, une pièce imagi­
naire. Ces pièces, dit l'arrêt, sont {( de I'alloy des quarts
de louys d'argent. » Ne seraient-elles pas tout simple­
ment des jetons d'argent, comme on en faisait beaucoup
alors? Quelqu'un des nombreux amateurs de jetons nous
donnera, peut-être, le mot de cette énigme. Ajoutons,
toutefois, qu'il existe une pièce de billon, que Poey..
d'Avant appelle un pied-fort de Maximilien de Béthune,
prince souverain d'Henrichemont et Boisbelle, frappée
en 1657. Mais la souveraineté de la terre d'Henrichemont
n'était pas contestée j laissons donc la question indécise
entre une monnaie et un jeton. Quant à prétendre qu'il
n'y a eu ni l'un ni l'autre, cela nous paraît trop irrévéren­
cieuxà l'égard de Messieurs du Parlement.

R. CH.

Notes upon the collection of coins and medals now upon

exhibition at the Pennsylvania Museum and sehool of

industrial art, Memorial Hall, Fairmount Park,

Philadelphia, by H EN RY PBILLIPS .Ia. 1879, in-S",

10 pages.

Cette notice due à la'plume du secrétaire de la Société
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numismatique et archéologique de Philadelphie, a été lue
par lui dans la séance du 7 février dernier de la Société

philosophique, et, le 6 mars sui\ant, à la Société numis­
matique de la mêmeville.

L'énumération des richesses exposées pl'ouve que si les
.Amérieains sont venus après nous, ils ont su hien vite

regagnerle temps perdu et nous rejoindre dans lessciences

archéologiques comme dans tout le l'este.

R. CH.

La LXXIlIe livraison (1re de 1879) de la revue anglaise
Il The numismtuic chronicle Il contient les articles sui­

vants:
iO Monnaies nouvelles de la Bactriane, par PERCY

GARDNER, M. A. 12 pageset une planche.
2° Monnaies hébraïques 'rares Ott inédites, par FRÉDÉRIC

W. MADDEN, M. R. A, S. 10 pages.
3" Monnayage dans rEurope occidentale, depuisla fin de

l'empire d'Occident j1.!sgu'au règne de Eharlenuujne, par
C. F. REARY, M. A. 40 pages et une planche.

4° Pièces d'or [rappées dans les derniers temps de la

période saaonne, par JOHN EVANS, D. C. L., LL. D., etc.

4 pages.
5° Note sur quelques comptes des monnaies d'Ecosse,

depuis ,l'avénernent de Lames VI, par R. W. COCHRAN­

PATRICK, F. S. A. Scot. 8 pages.
6° Monnaies arabes inédites de la collection du Ré»,
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, T. Cali)ert, par StANLEY LANE POOLE. 8 pages et une
planche.

7° Annonce des publications récentes, etc., 5 pages.
Les planches de cette Revue, faites par rautDtype, sont

réellement admirables et font envie à tontes les autres
publications.

R. CH.

Zeitschrift für Numismatik, redigirt von Dr ALFRED VON

SALLET. Sechster Band, Viertes Heft, mit Tafel VII-X. .

und 2 Holzschnitten. Berlin. Weidmannsche Buckhand­
lung. 1879.

Cette quatrième livraison, qui complète le Be volume
de la Revue numismatique du Docteur von Sallet, est
composée de deux articles: Les successeurs d'Alexandre
le Grand dans la Bactriane et dans l'Inde, LIe partie. Les
monnaies, par le Dr von Sallet. Cetarticle occupe presque
toute la livraison.c'est-â-dire de la page 271 à'la page411.

.Il est suivi d'une courte notice de 4 pages, par
M. Th. Mommsen, sur l'année tribunitienne de Philippe
le Jeune.

R. CH.

On déterre parfois à Grave (Brabant septentrional),
notre endroit natal, et aux environs de cette petite ville,
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dans le pays de Cnik, des monnaies romaines de la
république et de l'empire. C'est ainsi qu'on y a trouvé
récemment:

1° Un denier de la famille MANLIA, au revers de la
Victoire dans un trige, avec T . M . AP . CL • Q . VR

(Compar. COHEN, n° 2, qui porte T. MAL. AP., etc.;
conf. VAIL~ANT, pl. XC, n°5) ;

2° Un autre, de la famille PORCIA, à la Victoire dans un
bige, tenant un sceptre (et non une couronne, comme
sur la médaille décrite dans COHEN, n°4, et dans VAILLANT J

pl. CXVII, n° 2) ;
5° Un denier de la famille VlBIA, au masque de Pan et

au Jupiter Axur assis;
4° Un denier classé parmi les familles incertaines, avec

la tète laurée de Jupiter et la Victoire couronnant un
trophée (COHEN, n° 14, Victoriat);

DO Un denier de Vespasien, ayant au revers les instru­
ments de sacrifice avec la légende AVGVR TRI POT;

6° Deux deniers d'un module différent, à l'effigie
\

d'Hadrien et au revers de l'Équité Cp. M TB P COS III);
7° Sept petits bronzes de Théodora, au revers connu

de la Piété, présentant à l'exergue les variétés . TRP . ,
TRS et TRS avec palme;

8° Un moyen bronze de Constans, frappé à Trèves, au
revers du captif et de l'empereur, avec FEL TEMP
REPARATIO;

9D
- Un petit bronze de Valentinien I, frappé à Siscia,

au revers de la Victoire et de SECVRITAS REIPU­
BLICAE;

10° Un Théodose le Grand, petit bronze, module du
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qnmaire, an r~vers de la Victoire (VICTORIA AVG),
frappé à Constantinople;

Et enfin, i 1.0 trois petits bronzes, module du quinaire,
d'Arcadius, aux revers de SALVS REIPUBLICAE et de
VICTORIA AVGGG, le premier portant le monogramme
du Christ et les deux autres la marque de l'atelier moné­
taire de Lyon.

M, J. Sabatier dit, dans sou superbe travailIatitulé
Iconographie d'une collection choisie de cinq mille

medailles romaines, byzantines et celtibériennes, que les

médailles de Théodora sont fort rares, surtout celles
de bronze. Il est cependant vrai que, dans notre jeunesse,
on en trouvait parfois de cette dernière espèce, au type
de la Piété, dans le Limbourg, à Tongres, l'ancienne
Atuatuca Tunçrorum;

Nous devons les monnaies détaillées ci-dessus à notre
honorable confrère et obligeant ami, M. le chevalier
Snoeck, que nous remercions de tout cœur de sa gracieuse

attention.
Ce qui précède était écrit lorsque le même confrère

a hien voulu nous adresser également un aureus trouvé à
Grave et portant l'effigie de Domitien et, au revers, la
légende: PRINCEPS IV VENTVTIS, avec unautel allumé.

ALPH. DE SCHODT.
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The collection of electrotypes. A guide to the select qreek,
roman, an(l ether coins, exhibited in electrotype in

Brighton College, by F. W. MADDEN, M. R. A. S. ­

Reprinted from the Brighton College Magazine,
December 1878.

Ces imitations des médailles et des monnaiesau moyen
de la galvanoplastie sont tellement parfaites qu'elles
peuvent faire le désespoir des amateurs, mais il faut
convenir, cependant, qu'elles ont hien Jeur utilité. Pour
les artistes, elles valent les pièces originales; elles les
valent également pour les savants qui cherchent dans
une médaille un sujet d'étude plutôt qu'une rareté.

R~ CH.

Les monnaies de l'abbaye de Disentis dans le canton des

Grisons, pal' le Dr C. F. TRACHSEL. Extrait de la Revue
scientifiquesuisse (livr. d'avril 1879). Fribourg, 1879,
in-B", 4 pages et 5 vignettes.

La riche abbaye de Disentis ou Dissentis auprès du
bourg du même nom, fondée au VIII! siècle, par Sigebert,
hénédictin écossais, qui en devint abbé, était un fief
impérial. Suivant Haller, l'empereur Frédéric Ill lui avait
concédé, en 1462, le privilége de frapper monnaie,
privilège qui fut confirmé et renouvelé, en 1571, par
Maximilien II. Malheureusement, dit M. Trachsel, pen­
dant l'occupation française au pays des Grisons, le général
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, Mesnard fit incendier l'abbaye de Disentis, le [)mai1799,

(selon les us et coutumes de son pays), et tous les
précieux documents que contenait cet ancien bâtiment
furent la proie des flammes.
/ M. Trachsela fait gravertrois monnaies de Disentisdes
abbés Chrétien de Castelberg (1566-1n84), Gallus de
Florin (1716-1724), et un creutzer de Marianus de Castel­
berg, frappé en 1729.

Après avoir remercié MM. lsenbeck et Luschin des
communications que ces deux numismates avaient hien
voulu lui faire, l'auteur ajoute:

cr Je ne puis m'empêcher de mettre en regard de leurs
l( procédés généreux la maligne stupidité el [a sordide
Il cupidité de certaines gens que je ne nommerai pas et
Cl qui refusent tesoffres lesplus brÎ Hantes desconnaisseurs
« pour des bagatelles sans aucune valeur pOUl' eux, mais
1< qui, pour me servir d'un terme populaire suisse C) qui
Il n'a pas de synonyme en français, aiment à faire bisquer
Il les amateurs. Il

R. CH.

Quelques notes sur la numismatique locale, par J. DU LAC,

membre titulaire de la Société historiquede Compiègne.
Compiègne, 1879, in-go, 16 pages et 2 planches.

Cette brochure, tirée à part du tome lV du Bulletin de

la Société historique, reproduit et explique quelques jetons

{1} Et wallon.
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et quelques monnaies qui ont un rapport plus ou moins
direct avec Compiègne. Ces numismatiques locales offrent
toujours un grand intérêt, et l'on y trouve des détails et

des particularités curieuses qu'on chercherait, en vain,

dans des ouvrages d'ensemble.

R. Cu.

Description de cent médailles genevoises inédites, suivie de

six planches, par CHARLES ROUMlEUX, numismatiste.
Genève, 1.876, in-B", 50 pageset 6 planches.

Encore une spécialité, mais entièrement composée de
médailles et de jetons assez modernes. La dernière pièce
gravée représente un pochard tombant au milieu de
bouteilles renversées (numismatique genre Zola); au
revers, les écussons de Genève et de laConfédération, avec
la légende:

50ciilé bu ]runc6 mirrtl langurs, fondée en mars 1866.

L'auteur a oublié de nous dire ce que c'est que ces

jeunes mères langues.

Cette brochure a été, bientôt après, suivie d'une

Il deuxième descript.ion de cent médailles genevoises, etc.,

avec quatre planches. Il

Nous ne savons pas trop pourquoi l'auteur divise ainsi
par centaines son catalogue de pièces genevoises. C'est,
du reste, une innocente fantaisie sur laquelle on aurait
tort de le critiquer.

R. CH.
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Le lundi 25 juin dernier, a commencé, à Paris, sous
la direction de MM. Rollin et Feuardent, la vente de la
superbe suite de monnaies romaines formée par feu
M. Auguste Racine, de Marseille. Cette collection, incom­
parable pour le choix et la belle conservation des pièces,
avait été décrite dans un beau volume publiéen 1877 par
M. Laugier, le savant conservateur du Musée de Mar­
seille, volume tiré à petit nombre et distribuépar l'auteur
aux amateurs les plus connus.

R. CH.

On annonce la vente prochaine des collections réunies
par feu M. TA RLIER, de Paris, associé étranger de notre
Société belge. M. Tarlier s'étant spécialement attaché
aux monnaies de l'Artois, nos amateurs de rats trouve­
ront là de quoi satisfaire leurs fantaisies; mais ce ne
sera pas sans sacrifices, car l'Artois (numismatiquement
parlant) est convoité par les Français et par les Belges,
et la rivalité des enchères peut devenir assez vive. Tant
mieux pour le vendeur.

S'adresser pour le catalogue à M. Van Peteghem,
chargé de la vente.

R. CH.

Les journaux anglais ont annoncé, ces jours derniers,
que la collection de médailles de la Société historique
d'Odessa a été volée. Comme on présume que les voleurs
chercherontà vendre soit par lots, soit pièce par pièce, le
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produit de leur vol, la Société a publié le détail officiel

de la collection, afin de mettre les collectionneurs sur
leurs gardes et de faciliter la découverte des coupables.

Voici quelques-unes des catégories dont se composait,
cette collection précieuse: Médailles ou pièces de mon­
naie des Sassanides, des Khazars de Bokhara, des princes
de la Bactriane, des califes Ommiades, des califesAbbas­
sides, des Tahirides, des Soffarides, des Samanides, des
Bulgares du Volga, des Zijarides, des Buvihides, des
khans d'Ilek (Bagdad), des shahs de Kbawarism, des
Seljouks, des Urtukides, des Atabegs, des califes Fati­

mites, des Muhavides, des Eyoubides, des Mamelouks,
des Ulagyides, des pièces de Khotan, des piècescoufiques,
incertaines, des pièces de Jagatai, des Shibannideset des
Janides, des Tartares! des Jugides, des Kungratides, des
beys d'Aïden, des Osmanides, des shérifs du Maroc, des
Bagratides, des khans du Caucase, des Baberides, des
shahs de Perse, des Afghans, des Krim-Gireïs, des Génois
de Crimée, d'Arménie, enfin des pièces d'origine incer­
taine. Il faut observer que cette collection comprenait
toutes les pièces connues de la Crimée.

(Moniteur belge.)

Le 14 juillet 1879 et jours suivants, aura lieu au
domicile de M. J.-C. van- der Horst, au Groenmarkt,
à Dordrecht (Hollande) et sous la direction de
M. G. Théod. Born, d'Amsterdam, la vente de la col­
lection de médailles, de jetons, de monnaies obsidionales,
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de monnaies proprement dites et de livres de numisma­
tique, laissée par feu M. O.-B. 't Hooft van Benthuijzen.

Le catalogue, comprenant environ 0,000 numéros, se
distribue par les soins de M.. G. Théod. Born, d'Amster­

dam et MM. J. Giltaij et fils, libraires à Dordrecht.

Le trésorier' de la Société royale de numismatique,
M. Edmond Van den Broeck, qui s'occupe spécialement

de numismatique bruxelloise, vient de faire .frapper un

jeton à la mémoire du bourgmestre, M. Jules Anspach.

c. S.

Coniecivres sur les médailles baptismales de l'antiquité

chrétienne et du 1noyen âge, par l'abbé J. CORBLET,

chanoine, etc. (Extrait de la Revue de l'Art chrétien.)

Paris, '18i9, in-B", 12pages.

Parmi lescérémonies qui accompagnaient primitivement
le baptême, plusieurs auteurs et quelques ancienneslitur­
gies parlent de la remise d'un denier; denarium aureum

triplicis numismatis unione signalwn; telles sontles expres­
sions énigmatiques dont se sert saint Zénon, évêque de
Vérone. Qu'est-ce que c'est qu'un denier, une médaille

marqnée de trois médailles réunies? Selon les uns, le
mot numisma signifie ici type, figure, effigie. Il s'agirait
donc d'une médaille portant trois figures, selon M. du

Rossi, les trois vertus chrétiennes, la foi, l'espérance et



la charité. M. l'abbé Corblet suppose, lui, que le saint
évêque a VOUkl parler d'une sorte de matérialisation de
la Trinité, etc.

En réalité, personne n'a vu ou, du moins, n'a reconnu

jusqu'ici ce fameux denier baptismal. Alors pourquoi
s'égarer dans des conjectures sans hase?

Nous avons donné, jadis, dans cette Revue (f) quelques
petitespièces énigmatiques d'or et d'argent doré, que nous
supposions avoir dû servir à des cérémonies religieuses.
Seraient-ce des pièces baptismales? Elles ne portent
pas de triples figures, mais sur l'une se voit l'agneau de
saint Jean-Baptiste, sur une autre un cerf « altéré? . Deux
sujets qui peuvent avoir rapport au baptême. Fiat lux!

Aujourd'hui, les deniers baptismaux sont remplacés,
~n France et en Belgique, pal' des médailles de première
communion.

R. CH.

(1) 4850, p. 377, pl. Xj - -1865, p. 228, pl. XI, uO 10.
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NÉCROLOGIE"

Nous apprenons la mort de M. LOUIS DE

COSTER, l'un des derniers survivants des

fondateurs de notre Société, et l'un de ses

membres les plus distingués. Sa perte cau­

sera de vifs regrets parmi les numismates et

parmi ses nombreux amis. Une notice nécro­

logique lui sera consacrée dans une livraison

subséquente de la Revue.
9 juin 1879.
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SOCIETÉ ROYALE DE NUMiSMATIQUE.

EXTRAIT DE~ PROCÈS-VERBAUX.

Réunion extraordinaire du Il mai 1379, tenue à l'hôtel
de ville de Tournai.

La séance est ouverte à midi.
Sont présents : MM. REN. CHALON, président; MAUS,

vice-président; DE SeHoDT t secréuiire-bibliothécaire ; HERRY

DE COCQUÉAU, contrôleur; VANDEN Bnoaca t trésorier;

VANDER AUWERA, père, ALPH. VANDEN PEEREBOOM, MAIL­

LIET, le haron SURl\IONT DE VOLSBERGIlE, BmCIJAUT,

GEELHAND, le vicomte DE JONGIlE, le baron LIEDTS et DE

ROfSSART, tous membres effectifs; et 1\1. FONSON, membre
correspondant regnicole,

Assistent à la seance: M. DANCOISNE, membre honoraire
étranger, et MM. CHARVET, le comte DE MARSY et BIESWAL,

membres associés étrangers.

Assiste également à la séance : M. LoUIS CROl\lBEZ,

bourgmestre de la ville de Tournai et membre de la
Chambre des Représentants, qui a bien voulumettre à !a
disposition de la société le salon du conseil communal.

Se sont excusés par éerü : Mgr BETHUNE et MM. COCHE­

TEUX, DE C.USNE, baron DE CHESTRET, DUGNIOLLE, HELBIG,

le comte NAHUYS, SCHUERMANS et WIENER.
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M. Brichaut olfl'e à M. le bourgmestre trois exem­
plaires (en argent, bronze et similor) d'un jeton, en forme

de monnaie obsidionale, frappé pOUl' la circonstance; ce
jeton porte, outre la date Il 11 mai 1879, D un maillet,

accosté des initiales P.-M. (Prosper flJailliel) et du mot
Tournai ~, et une croix d'officier de l'ordre de Léopold.

-e
Le même membre offre également à 1\1. Prosper Mail-

liet et aux autres confrères présents des exemplait'e~ de

ce jeton en similor.
1\1. Mailliet adresse des remerciements à M. Brichaut

pour sa bienveillante attention.
Celui-ci dépose SUI' le bureau, de la part de M. de

Liesville, pOUl' le médaillier de la Société, trois exem­

plaires en" divers métauxdu jeton personnel de cet archéo­
logue.

M. le président remercie, au nom de la Société, M. le
bourgmestre de Tournai, de sa bonne hospitalité et
MM. les membres étrangers présents de leur confrater­

nelle visite.

M. Dancoisne, se faisant l'organe de ces derniers,
remercie ses confrères belges deleur sympathiqueaccueil.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le
secrétaire el approuvé.

L'assemblée procéde à l'élection préparatoire d'un

membre honoraire, en l'emplacement de M. de Rauch,
décédé.

M. Chalon rappelle le fait extraordinaire que, dans le
cours de l'année, la Société n'a perdu aucun membre
regnicole.

M. Bricbaut demande de connaître l'avisdu président,
ANNÉE 4879. 2!-
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pour autant que la question ne paraisse pas indiscrète,'
sur le mérite de la proposition faite en la dernière séance

générale d'augmenter le nombre de membres correspon­
dants regnicoles.

M. le président Chalon remercie M. Brichaut de son

interpellation et répond que, pour sa part, il ne saurait
aucunement adhérer à cette proposition, en ce qu'elle

tend à modifier les statuts sociaux, règlement qui, dans
sa conviction, doit rester immuable comme une charte
constitutionnelle. Il ajoute que si rassemblée venait à en
décider autrement, il n'hésiterait pas à résigner ses
fonctions.

Le secrétaire dit que, dans cette occurrence, il suivrait
la voie du président.

Des membresregnicoles n'assistant jamais aux séances,
pas même dans la ville qu'ils habitent, et ne prenant,
d'un autre côté, aucune part a~x travaux de la Société,
l'assemblée discute le point dé savoir s'il n'y aurait pas
lieu, en s'inspirant de l'esprit du règlement, de consi­
dérer comme démissionnaires ceux dont l'abstention
complète se prolonge, sans excuse légitime, au-delà de
deux: ou trois ans.

M. Chalon fait remarquer que le membre correspon­
dant, ainsi que son litre l'indique, a pour stricte obligation
d'entretenir par des écrits des relations avec la Société,
s'il ne fait acte de présence aux assemblées de cette
dernière.

Un confrère formule l'opinion que le rôle du membre
effectif ne doit pas se borner au payementde la cotisation
annuelle et qu'il serait rationnel d'assimiler ce sociétaire,
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, dans l'hypothèse désignée ci-dessus, au membre corres­
pondant regnicole.

La discussionse termine par cette réflexion de M. Cha- ,

lonque leplus prudent est de ne pas toucher au règlement,
même par voix d'interprétation, opinion que partage aussi

uu autre membre, qui développe sa manière de voir en
invoquant l'exemplede ce qui se passedans les académies.

LECTURES ET COl\IMDNICATlONS.

M. de Schodt s'exprime en ces termes:

MESSIEURS,

Mes nombreuses occupations de fonctionnaire public
ne m'ayant pas permis de fournir, pour la circonstance,

un travail personnel, je vais, si vous voulez bien me le
permettre, vous présenter, sous le nom de Singularités ou
Particularites numismatiques, quelques fragments puisés

dans des ouvrages étrangers à la science même dont nous
faisons notre spécialité j c'est, en général, le résultat de
lectures assez récentes:

Cl UN CUIEN NUl\llSMATE. - Dansun article plein d'inté­
rêt, intitulé le Monde byzantin, Alfred Rambaud l'appelle
qu'un aventurier italien montra un jour à Constantinople
un chien savantque les Byzantins croyaient sorcier; qu'en
effet, ce merveilleux animal savaitdésigner, dans un cercle
de personnes, la plus avare, la plus généreuse, la plus
vicieuse, et ranger par ordre les médailles des empereurs
romains.
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Il SAINT LoUIs. EMPLOI EXCLUSIF DE SA PROPRE MONNAIE

POUR LES AUMÔNES. - L.-G. Schlumberger, en s'occupant
desprincipautés franques, d'après les récentes découvertes
de la numismatique, rappelle en ces termes une coutume
de Louis IX, naïvement rapportée par Joinville, conseiller

et ami du prince, mort en 1319 :
Cl Louis IX, obéissant à un usage traditionnel, n'usait

pour ses aumônes que de sa propre monnaie, frappée à
son nom. Étant à Sagète, où régnait alors la princesse
Marguerite, nièce de Jean de Brienne, que les chroni­

queurs appellent souvent la dame de Sidon, le roi de

France alla avec elle assister cl une cérémonie religieuse,
lorsque passèrent les quêteurs : le roi, par courtoisie,
désobéissant à la règle, prit, dit Joinville, des deniers
au coin de la bonne dame et les mit dans l'aumônière
qu'on lui tendait, au lieu de sa propre monnaie. A-t-on
réellement retrouvé les deniers de la dame de Sagète,

et ces petites pièces sont-elles sœurs de celles qui furent
touchées par le pieux roi? En tout cas, leur histoire a
quelque parfum de vieille galanterie chevaleresque et ne
messied point à la belle et touchante figure" du prince
qu'aima tant Joinville (1). l)

Il PIÈCES DE MONNAIES PORTÉES PAR LES BETHLÉÉlUITAINES.

- Les femmes de Bethléem ont conservé un costume
particulier à ce villageet qui doit se rapprocher beaucoup

P) Les prinCIpautés Franques, d'après les plus récentes découvertes

de fa numismatique. (Revue des deux mondes, fe! juin ~876, t. XV,

pp. 568 et sutv.)
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dù vêtement antique. u JJ se compose, dit Eug. Melchior
de Vogüé (i), d'une chemise rouge et. bleue, ouverte sur
la poitrine, d'une espèce de cotte de même étoffe et d'un

long voile blanc à parements brodés, gracieusement sou­
tenu pal' un bonnet à haute forme, qui n'est pas autre que
l'ancienne mitre des femmes orientales, Ce bonnet, tressé

de laine de grains de corail, de cercles de cuivre et de
pièces de monnaies, est, avec leur collier, une véritable
boutique de changeur, Le gt'and luxe est d'y réunir des
centaines de pièces de tout temps et de toute provenance,
vieux trésor de la famille : talaris, sequins, piastres,
ducats, quelques-uns demeurés là peut-être depuis les
Vénitiens et les Génois, sans préjudice des médailles,
des breloques, des chatnettes, des bijoux de toute forme,
des anneaux soudés auxoreilles, auxcoudes, aux poignets,
aux chevilles. Toutes bruissantes de cette orfévrerie, les

belles BethJéémitaines s'avancent drapées dans leurs

voiles avec une grâce et une noblesse incomparahIes; une
existence simple et primitive a conservé aux races orien­
tales ce galbe antique pur et serein que nous ont fait
perdre l'incessant travail dépensé, l'intensité nerveuse
et l'activité inquiète de la vie moderne. l'

" PORT DE MÉDAILLES-lUONNAIES A JÉRUSALEM, - Maxime
Du Camp raconte également (2) qu'un jour de marché,
à Jérusalem, il s'était arrêté devant une jeune négresse

(1) Journées de voyage en Syrie. (Revue des deux mondes,

H> avril 4875, p. M5.)

(i) /conogmphie cbrëuenr». (Revue des deux mondes, 1er octo­

bre ~873, p. 64,0.)
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accroupie près d'un panier de figues, et qu'il cherchait à

définir un ornement d'or qui scintillait sur son front et qui
était une médaille de Constantin Porphyrogénète ; elle
crut sans doute, dit il, que je me raillais d'elle et qu'en

qualité d'Européen, je m'étonnais de sa couleur; elle

se redressa de toute sa hauteur avec un geste irrité et

me dit: Cl Je suis noire, mais je suis belle. II - C'est le
mot de la Sulamite : nigra sum' sed formosa; sans penser

à mal, ajoute l'écrivain; j'étais en plein cantique des can­
tiques. n

Il POUDRE n'OR SERVANT DE MONNAIE DANS LA PROVINCE

DE GOVAS. - Dans la province de Goyas, les Indiens se sont
créé une monnaieà eux, et de fort bon aloi, consistant en
poudre d'or qu'ils obtiennent en lavant les sables du rio
Claro. Avec des feuilles d'un tissu très-résistant, ils font

de petits sachets qu'ils remplissent de poudre d'or, en
divisant les poids en onces et fractions d'onces. Quandils
vontfaire leurs achats dans un village, ils demandent, pal'

exemple, de la poudre pour fi une feuille", marchandent
un fusil, pour Cl quatre feuilles n, etc, On sait ce quecela
veut dire et les transactions se font sans difficulté. Il

C'est ce que' nous apprennent les Nouvelles études sur

le Brésil, par A. H. C),

I( MÉREAUX DES HACIENDAS. - Voici maintenant ce qu'on
lit. dans le Voyage du Brésil (2), de M. et Mme AGASSIZ•

. (I) Revue britannique, nouvelle série, 42e année, no101 octobre 1872,

p.43f.

(2) AbrégéSUl' la traduction de Vogclî, par BELIN ne LAUNAYI Paris,
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M. Agassiz assiste à la cueillette du café, à "la Fazenda

(bien de campagne rural) de M. Lage, à 48 kilomètres de
Juiz de Foras: « Les corbeilles et les hottes remplies, ils
vont les présenter à l'administrtulor, qui leur donne un
jeton en métal sur lequel est marquée la valeur de la
tâche accomplie. Chacun doit une certaine quantité de
travail. .. et chacun 'est payé du surplus qu'il a fait....

Tous les soirs ils remettent les jetons reçus dans le cou­
rant du jour et touchent le prix de l'excédant de travail

librement effectué par eux.
Il' On rencontre des méreaux de cette catégorie pOUl' Le

Nouveau-Santander (Tamaulipas, État de la Confédéra­
tion mexicaine) et d'autres régions du Mexique et de
l'Amérique C), méreaux ayant une destination analogue

Hachette, 1872. - Nous devons l'extrait que nous reproduisons ici à

l'obligeance de notre honorable confrère M. Preux.
(1) Nous possédons une de ces pièces en étain, qu'on décrit ainsi:

HACIENDA DE LA LVISIANA 1869; DU milieu d'un cercle intérieur,
formé de points, I. Rev. . ULPIANO VALENZUELA E HUO ­
liUCARAilIA[\;GA; au milieu d'un cercle inférieur, formé de points, 1.

(Voy. A. WEYL, Sammlung, Ill, n° 8lÎ9.)

Dans le catalogue d'une vente prochaine de médailles il Berlin

(Verzeiclwiss eillC" Samm/ulIg 1;on Mllllzen und Denkmûnzen aller

Lande!'), on trouve décrits, sous les nos 1652, ~ 653 et ·t654, cinq

méreaux d'Haciendas, Trois d'enl.re eux sont de l'Hacienda Ge/mania,

marqués des années ~ 631-1633, et représentent, savoir: le premier
(de nickel), 2 réaux l2 rea/es) ; le deuxième (de cuivre), 1 :l- réal, et

le troisième (de cuivre jaune), 1 ! réal; le quatrième, désignant

l' Hacienda de Buenaoista, el émis en 1855 au chiffre ddV; a pour

objet des rations de maïs (racioncs de maiz), et vaut un almud (vale

por 1 almud); enfin, la cinquième pièce, de l'Hacienda Puente santa,

porte la date de 1878, avec la valeur de 20 centavos et les Doms de

Dionisio Derteano,
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pour des cotonniers ou employés dans des plantations ou

exploitations rurales ou fermes, connues sons le nom
d'Haciendas. JI

cr MÉDAILLES OFFERTES A GALILÉE PAR LE CARDINAL BAR·

'BERlNI, DEPUIS URBAIN VilI. - Le .proeès de Galilée, par

A. Mezièris, nous fait connaître que Mathieu Barberini,
ami des lettres, lequel devint pape sous le nom d'Ur­
bain VIII ('1625), était d'abord animé d'une bienveillance
particulière pour Galilée, à qui, étant cardinal, il adressa
une pièce de vers pleine d'éloges, et que, lorsque Galilée
alla le voir à Rome, il en obtint six longues audiences,
un tableau, des médailles, des Agnus Dei et une pension
pour son fils. On sait que~ plus tard, Urbain VIIi se
montra dur envers Galilée.

Il MONNAIES JETÉES A 'fITRE n'oFFRANDE (stipes) DANS LES

SOURCES. - Les sauvages de l'Amérique du Nord, écrit
Ludovic Carrau ('), jettent ce qu'ils ont de plus précieux,
tabac, couteaux, pièces d'étoffe, dans les rivières et les
lacs pour se rendre favorable l'esprit qui les habite. Au
temps de César, les Tectosages de Toulouseadoraient un
lac et lui témoignaient leur dévotion en lui offrant des
bracelets, des colliers, des monnaies d'or; depuis des
siècles, un trésor immense s'accumulait au fond. Cer­
taines de nos campag-nes conservent encore aujourd'hui
les traces de cette vieille superstition.

cr La fontaine de Saint-Hilier (Seine-et-Marne), dit

(I) L'Origine des culles primitifs. (Revue des âeua: mondes,
~ er avril '1876, pp. 658 el suiv.)
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'M. Ch. Touhin (un ingénieux archéologue), guérit la

fièvre, et l'on accourt de toutes les parties du pays envi­
ronnant pOUl' lui demander la santé ; les malades jettent
de l'argent dans la source même, qui passe pOUl' contenir
un trésor. Voilà bien tous les caractères des sources
sacrées du paganisme, dites aussi puits à la monnaie.

A côté de la source est un vieilarbre mort, taillé en forme
de croix et toujours chargé de lambeaux d'étoffe.

Il Ce qui précède nous l'appelle Vicarello C), un lieu
situé à 30 milles environ au nord-ouest de Rome, dans
l'ancienne Étrurie, sur la rive septentrionale du petit lac
de Bracciano, appelé autrefois locus Sabatinue, au pied
de la montagne de Rocca Romana. {( Ce lieu, dit Ernest
Desjardins (2), était très célèbre dans l'antiquité, et il
l'est encore assez à cause de ses sources thermales d'eaux

(1) Dans une nouee pleine d'intérêt, Intitulée Antiquités de la

Basse-Sambre li Namur, M. l'abbé Cajot s'est occupé également des

découvertes fournies par les limons de la ïonratne balnéaire de

Vicarello. L'auteur considère" avec raison, pensons-nous, comme des'

offrandes (stipes) à la divinité topique qui présidait aux eaux, la

quant ilé innombrable (dix mille, Vl~gt mille peut-être) de monnaies

romaines qui ont été trouvées à Namur, dans la Sambre, de HH·6 à 1865;

il j'endroit de la trouvaille, existe uu gué, par lequel les habitants de

la forteresse romaine passaient sur la rive gauche de la Sambre,

M. Cajal rappelle aussi qu'on a recueilli plus de douze mille médailles

du Haut-Empire. dans un autre gué) snué en France, et nommé le gué

de Brives, dans la Mayenne. entre Jublains (.l\'eodunum) et Avranches

(Legedia), Là, ajoute-t-il, comme à Namur, les dévots qui traversaient

a rivière, jetaient sans doute dans l'eau leur offrande à la Naïade
Vadiola, la protectrice du gué (Vadum).

, C"), Les Antonins d'après les documents épigraphiques. L'empereur

Trajan. (Revue des deux mondes, 1cr décembre 1874t pp. 637-638.)
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salines acidulées, qui y attirent chaque année au prin­
temps un grand concours de baigneurs. Les jésuites du
collége romain; alors propriétaires de cet établissement

qu'ils exploitaient avec habileté, firent faire en 1852 les
réparations nécessaires au bassin qu'alimentait une des

piscines de ces eaux. Ils s'aperçurent bientôt que la con­
struction de ce bassin remontait à une époque fort reculée
et qu'il contenait un nombre immense de petits monu­
ments, de vases d'argent, de bronze, et surtout de mon­
naies dont les âgesdivers étaient en quelque sorte gradués

chronologiquement par le caractère de plus en plus
archaïque des objets qu'on en tirait, à mesure que l'on
plongeait plus avant dans cette mine d'antiquités; si hien
que les couches du 'rond étaient formées de ces gros mor­
ceaux de métal qui avaient servi aux échanges avant que
l'art monétaire, même le plus rudimentaire, eût été
inventé; ceci nous reportait auxpremiers âges des sociétés
en Italie. Des inscriptions trouvées en ces lieuxpermirent
d'identifier avec les bains de Vicarello la station thermale
ancienne, citée par les textes des itinéraires romains sous
le nom d'Aquœ Apollinares (Eaux Apollinaires). Quant
à la présence de tous ces menus objets dans le bassin,
il était facile de l'expliquer par les usages où étaient les
anciens d'offrir aux divinités topiques qui présidaient aux
sources, et surtout à celles dont on avait éprouvé l'effica­
cité, un témoignage de reconnaissanee, unesorte d'ex vota

dont la valeur était proportionnée auxfacultés des malades
qu'elle avait guéris.

1( On appelait ce genre d'offrandes des stipes. Parmi
ces stipes, on trouva quatre petits vases d'argent cylin-
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driques et affectant, par leur forme allongée, l'aspect

extérieur d'une borne militaire; c'étaient des gobelets.

Les baigneurs, qui les avaient offerts aux nymphes des

Eaux Apollinaires, étaient venus de bien loin leur deman­

der la guériRon, car ces quatre vases avaient été fabri­

qués et vendus à Cadix, l'ancienne ville phénicienne de

Gades, à ceux qui avaient dû accomplir ce voyage à

l'époque de Trajan. Outre l'usage indiqué, ces petits

vases pouvaient servir de véritables livrets-poste, car ils

portent gravés à l'extérieur, en beaux caractères, les

noms de toutes les stations postales depuis Cadixjusqu'à

Rome, avec les distances qui les séparaient entre elles,

exprimées en milles romains (de 1481 mètres); le nom­
bre de ces stations n'est pas moindre de 120, etc. ~)

tl LE !llÉREAU DE L'ÉV~QUE DE TOURNAI, AU MOYEN AGE.­

Tournai est une de nos villesqui se distingue par lenombre­

de ses méreaux et jetons de présence, lesquels, pour la

plupart, sont de cuivre, comme à Anvers, à Bruxelles et
à Liége. D'après un cahier dont l'écriture remonte au

milieu du xv' siècle et dont un extrait a été publié dans
les Bulletins de la Société historique et littéraire de

Tournai C), il existait, pour la cathédrale, à cette,

époque et antérieurement peut-être, un méreau appelé
mereau de l'évêque, u merellus episcopi,» Le livre rapporte

que l'évêque de Tournai devait, le jour qu'il officiait,
donner un mereau de l'espèce d'abord aux trois sous­

diacres, après la lecture de l'épître, le baisement de son

(1) T. II, p. 269.
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doigt et la réception de sa bénédiction, 'puis à ceux qui

chantaient le Graduel et 1'Alleluia, ainsi qu'aux trois

diacres, lorsque tous retournaient auprès du prélat à la

fin des offices, et, enfin, aux recteurs du chœur, une fois

le Pater omnipotens commencé.

Il Il nous est arrivé de rencontrer des méreaux de cuivre
jaune et minces, portant: d'un côté, le buste à droite,

'mitré, d'un évêque avec une crosse devant lui, et accom­

pagné de deux fleurs de lis et d'une croisette, ou bien de

deux ou trois molettes, et, de l'autre côté, soit une croix

simple formée de points, dans un triple grènetis circu­

laire, soit une autre croix unie, brochant sur une croix cl
triple nervure; les branches de toutes ces croix se termi­

nent par les trois globules posés en triangle, si communs

sur les jetons du xv" siècle, dont la fabrication est attri­

buée à Tournai, par certains numismates. Ne seraient-ce

pas làles merelli episcopi de ia cathédrale de cette anéienne

cité, qui étaient déjà en lisage vers 1400? Nous inclinons

à le croire, sauf à attendre de nouveaux éclaircissements. Il

M. Crombez apprend à l'assemblée qu'en France, dans

le hameau de Claise, dépendant de la commune de

Neuillay-les-Bois (département de l'Indre, ancien Berry),

il possède un vieux têtard, essence de chêne, dans le tronc

creux duquel les habitants de la localité, depuis un temps

immémorial, déposent un sou lorsqu'ils ont besoin de

certains avantages pOUl' leurs récoltes ou leurs bestiaux.

M. Dancoisne cite un endroit du nord de la France, la

commune de Flines, arrondissement de Douai, où, il n'y
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.a pas très-longtemps, on a découvert une quantité de
stipes, consistant notamment en monnaies romaines (1).

M. J. Charvet communique le spécimen d'un superbe

ouvrage sur les verres antiques, composanL sa collection,
et publié pa)' M. Frëhner ; c'est un grand volume in-folio,

avec planches coloriées à la main, tiré seulement à

150 exemplaires.

M. Dancoisne exhihe une magnifique et nombreuse

collection de tessères grecques et romaines de bronze, et
M. de Schodt dix plombs antiques et du moyen âge.

1\'1. Chalonmontre des essais en argent de monnaies de

la république de l'Uruguay, et M. Vaude)' Auwera plu­
sieurs jetons précieux.

M. Ceelhand fait passer sous les yeux des memhres une
figurine ancienne de bronze, à tête de loup, trouvée

dans les environs de Tournai, ainsi qu'un jeton très-rare
de 1844 pour Anvers.

(Il A notre demande, M. Dancoisne a bien voulu compléter son
indication comme il suit: u C'est sur les bords du lac profond, situé

dans la commune importante de Flines, appelé depuis fort longtemps
mel' de PliIl es, qu'on a retiré, à ma connaissance, des boisseaux de
médailles antiques, un grand nombre de petits pots de terre noirâtre
et une infinité de menus objets. Les médailles, dont la plupart en
bronze étaient très-détériorées par l'action de l'eau, appartenaient au
Haut et élU Bas-Empire. On y a trouvé aussi des monnaiesgauloisesen
or et en polin, - Sous l'impulsion de M. Ducas, il a été question,
vers ~830, de former une Société pour la recherche de ce que cel étang
renfermait encore, mais Je projet a été abandonné, à cause des

difficultés que présentait son exécution. Il
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M. le vicomte de Jonghe communique les pièces sui­
vantes:

10 Staatendalder de Maestricht, inconnu jusqu'à ce

jour;
20 Écu d'Ernest de Lynden, comte de Reckheim, au

nom de l'empereur Mathias l, sans date; celui qui est
gravé dans la Revue, Se série, tome VI, pl. VI, n° 8, est
de 1620 et au nom de l'empereur Ferdinand II;

5° Double souverain de Charles Il, enfant, frappé à
Anvers en 16~H ;

4° Pied-fort d'un drielander de Jean IV, frappé à
Valenciennes;

5° Gros de convention entre Wenceslas 1 de Luxem­
bourg et Boëmond de Trèves;

6° f/~ de gros inédit à l'écu incliné, surmonte d'un
heaume, de Wenceslas Il de Luxembourg.

La séance est levée à une heure et demie.

Le Secrétaire,

DE SeHODT.

Le Président,

R. CHALON.
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SOCIÉTË ROYALE DE NU.MISMATIQUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PE~[J:\:'tT LE s- TRIMESTRE 1879.

!'lJiscelianen di Storin italiana. Tome XVIlI, terzo della seconda serie.

Torino 1879, iU M 8o.

Revue historique, no' 1 et 2. Paris 1879. in-Sv.

Annales de la Société historique de la ville d'Ypres. Tome \~JII, liv, i

et 2. i 8i9. in-Se.

Proccdings of the numismatic and antiquarian Society of Philadelphia,

Presentation of a silver medal to the president. 1879, in-B«,

Bulletin de l'Académie royale, 1879, nos 1, 2, ;) ct 4, in-Se,

Bulletin de la Société de Borda, il Dax, 4,c année, ter trimestre, f879,

in-Boo

Bulletin de la Société de l'Orléanais, no 98, in-B«•

• Polybihlion (partie liLléraire), mars ct mai '1879.

Polybiblion (partie technique), mars, avril ct mai t879.

Noues Lnusitzisehes J\lagDzin, \'01. !}4, 'Ire et 2e hv., in-8°.

Catalogue des livres de ~1. le ete de N...... Paris, H<79, in-8o,

Bulletin de ln Société des antiquaires de Picardie. 1878, no ~.

Bulletin des antiquaires de France, t ~r, 2c et Sc trimestre de Hl7~.

Analectes pour servir il l'histoire, torne X\T, t878, liv. 5 ct 4.

Société d'émulation de Liege. Liber memorialis, 1779-1879, par RENIE R

MALHERBE, in-Se, '1879.

Mémoires ct documents, publiés par la Société d'histoire de 'Genève,

tome I, Sccahier, in-4.o, J87S.

Bulletin de ln Société aechéologique du midi de la France. Séances

du 26 nov. 1878nu 18 mars i879, in-4p
•

AnOLI'HR WEYL. Verzeichniss einer Sammluug von Müo2en und Denk­

münzen aller Lândcr, Berlin, 1879, in-S«, avec une photographie.

}\lessagerdes sciences, année 1879, liv. Ire. Gand, tSi9, ill-So.

l\lêmoircs et documents de la Société d'histoire de la Suisse romande,

tome XXXIV, in-So•

LnRosede lacathédrale de Lausanne, parJ.-R. RAHN, in-l'J, avec planches.
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The numismatic chroniele, no LXXIII. ~879. in-Ss.

Iahrbiichcr des Vereins •.• Schwerin, 1878.

Notes upon. the collection of coins and rnedals at the Pennsylvania

Museum Philadelphia, i879, in-Sv.

Six brochures cn langue norwégienne, tirées à part d'une Revue de

Christiania, par MM. ScnJVJ', C.~A. HOLMBO&, O. RYGu, etc., et rela­

tives à la numismatique.

CABINET DE NUM1SMATIQUE.

t o lnaugurntinn de la statue de Léopold 1er il Monsi par Gecrts (bronze).

20 Souvenir du centenaire de Rubens, 3 Anvers j par le même (brouae),

5° L"œuvre de la civilisa tiou de l' Afrique eentrale ; pnr Danse (IJI·ollz(·).

40 Centenaire de la fondalion de la Société d'émulation, à Lic~e j par

Danse (bronze).

~o Médaille offerte par les conseil/crs provinciaux nu Roi ct à la Heine, il

l'occasion dl) 2l.lc anniversaire des noces de LL. l\I~I.j par Wiener

(bronze).

(jo lUédnillon offert par la ûeine aux darnes déléguées par les communes

pour présenter à S. 1\1. la couronne eommémorutive de ce 2ôe anni­

versaire j par L. Wiener,

(Les siro médailles ci-dessus 110US ont été adressées par lU. le l1linislre de

l'inlérieur. )

70 Les lihèruux do l'arrondissement d'Anvers, . il Edw. Pecher,

H juill 1878, par L. Wiener (bronze). (Don de l'artiste auteur de cette

belle médaille.]

80iUort de la reine de Norwége et <le Suède, 7 juin 1876. Jolie médaille

d'argent par Loos et WeÎgand,

90 Statue equestre du roi érigée, lllunificenlia et pl'elafe populi', le

VII septembre 187!î, bronze, par les mêmes.

(Ces deue: médailles nous onl été ad"essées pa,' l'Université de Chris­

tian.ia.)

iOo Jeton frappé à la mémoire de M. J. Anspach. (Don de AI. Van·

den lJroeck.)
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~IÉLAN6ES.

Un erratum pourla REVUE DE BERLIN. - Ce n'est pas
avec une médiocre surprise que nous venons de voir dans
la dernière livraison de la Revue numismatique de Berlin,

que nous nous sommes permis à l'égard de M. Alfred von
Sallet et de la rédaction du Central Bleu une insinuation
positivement inouïe (diese wirklich unerhôrteInsinuation).

A lire M, von Sallet, on croirait qu'il n'a été parlé de lui
dans le Central Blou, qu'à la page 1603 de l'année 187o,
et cela pour le louer sans réserve. La preuve, c'est un

article d'éloge d'une vingtaine de lignes, sans portée
aucune, que M. von Sallet se paye la satisfaction de
reproduire dévotieusement. Nous allons rétablir les faits.

Au mois de mai 1878, lorsque nous entreHnmes nos

confrères de la question des médailles attribuées à Albert

Dürer, nousavions été amenéà pensel', avecM. Thausing,
l'éminentbiographe du peintre-graveur-, que Dürer n'avait
pas laissé d'œuvres d'art plastique. Entre autres choses,

nous venions delire un article consacré pal' M. Woltmann,

appréciateur du goût le plus sûr', à l'examen des Recher­

ches de M. von Sallet sur l'artiste nuremhergeois. Cet
article est imprimé dans le Central Blau, de 187~,

pp. 83 et 84, c'est-à-dire qu'il est antérieur de onze mois

aux lignes complaisamment reproduites par M. von Sallet.
Nous y avions lu ceci (f): Il Sallet se croit obligé, dans sa

(t) IJ Salet findet im Vorworle die captatio benevolenttae am Platze :
den Versuoh diesel' Rettung der Berliner Zeichnungen werde kein billig
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préface, de faire appel à la bienveillance de ses lecteurs

(captatiohenevolentiae), en disant qu'aucuneâmehienpen·
sanle ne songera à trouver du rapport entre ses opinions
sur l'authenticité des dessins de Dürer et sa position d'al·
taché au muséum de Berlin. (Il s'agit d'une série de des­
sins apocryphes conservés à Berlin, à Bamberg et à
Weimar.) Nous pensons, poursuit M. Woltmann, que
personne ne le fera, bien que l'auteur introduise l'affaire
avec la plus étrange maladresse. n

Comme on voit, l'insinuation inouïe émane de M. von
Sallet lui-même. C'est lui tout le premier qui parle de
ses fonctions au muséum. Il est vrai qu'ici il s'agit de
dessins; mais les médailles ne nous paraissant pas plus
authentiques que les dessins ne.l'étaient pour le juge du
Central mou, nous avons mis au compte d'une prévention
toute naturelle et fort commune en faveur de ce qu'on
possède, ce que nous aurions pu mettre, nous l'appelant
l'article du Cent'ral Blaü, au compte du défaut de con­
naissances et de laprésomption. Nous nous étionscontenté
d'écrire dans le résumé succinct d'un point de l'histoire
des beaux-arts: I( De leur côté, les critiques d'une revue
I( scientifique allemande des plus autorisées, le Cent1'al

Il Riait, donnent à entendre que M. vonSallet est surtout
Il porté à proclamer l'authenticité des médailles de
Il Dürer par sa position au cabinet de Berlin, où elles
« reposent 1\; tandis que nous avions sous les yeux ce
paragraphe caractéristique :

denkender Leser mit seiner Stel\uug am Berliner Museum in Zusam­

menhaug bringen. Wir glauben das wird Niemaud thun, obgleich der

Verf', seine Sache so uugeschickt wie mëglioh angestellt hat. II
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le Quant à la supplique à bonne intention adressée par
Sallet à li messieurs les connaisseurs Il de ne pas lui

répondre par des invectives et de ne pas feindre d'ignorer
l'existence de son écrit, mais d'examiner attentivement, la

question, nous dirons simplement ceci: Ses recherches
n'apportent rien à un nouvel examen de l'affaire: il n'a

donc pas à s'attendre à être durement combattu; mais
bien plutôt à éveiller un sentiment de profonde commjsé­

ration inspiré par le spectacle d'un savant ayant rendu de
louables services dans sa partie, la numismatique, et
s'aventusant sans préparation suffisante sur le terrain

d'une autre science, 'où il ne peut ê"tre qu'un dilettante (i).10
Encore une fois, c'était la page 84, et nonia page 1653,

qu'il fallait servir aux lecteurs de la Beoue de Berlin.

CAMILLE PICQUÊ,

(1) M. A, W. D. vieut de dire que 1\1. von Sallet n'a pas craint de

traiter de calomnie l'assertion du journal de Berlin au sujet d'une

estampe : Il ••• lüsst cr sich gar dazu hinreissen von einer Cl Verleum­

dung ~ des Berliner Blattes zu reden ..,

Puis il conclut:
Cl Auf Sallet's wohlgemeinle Aufforderung an die a Herren Kuust­

kenner Il, sie mëchten seinen Versuch (1 nicht mit Schmahungen

heantworten oder ganz ignorieren, sondern erst die Sacblage prüfen 0 ,

Î:'it nur Folgendes zu' sngen : Zn erneuerter Prüïung der Sache bielet

seine Schrift kein Material ; eine schmahende Abweisung wird er

dessbalb freilirh nicht zu erwarten haben, wohl aber einen Ausdruck

Jebhaften Bedauerns, dass ein Gelebrter, der in seinem eigentllchen
Fache, der Numismalik, wohlverdiente Anerkenuunggelunden 1 sich mit
ungenügender Vorhereitung auf das Gebiet eîner anderen WiEsenschaft

wagt, auf dem er uur Dllettant sein kann. Il
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Une transcription trop hâtée nous a faitfaireune bévue
dans notre article sur la médaille de Salomon de Caux.
L'hydraulicien est hien mort en 1626, ainsi que le dit

son acte d'inhumation, et non en 1624, comme nous
l'avons écrit à la troisième page de notre notice. Tout
naturellement, d'ailleurs, nous rectifiions la chose quatre
pages plus loin.

CAl\I. P.

Médaille de mariage,16D5..1688. - M. H. Schuermans
a publié dans la dernière livraison de la Revue, p. 310,
pl. XVIII, une grande et belle médaille à face inédite,
mais dont le revers se voitdans Van Loon à l'année i 604,
t. II, p. 585 de l'édition hollandaise.

Qu'il me soit permis de faire quelques objections à
l'opinion de notre savant confrère,qui attribue cette pièce,
aux temps du mariage du prince Guillaume..Henri Friso,
en 1734, opinion développée, l, c., pp. 5J2-517, et choisie
entre trois mal'Ïages. princiers des année_~ 1641, 1677

et1754,p.311,
10 Il faut comparer le revers de la médaille avec celle

de Van Loon (éd. holl.), H, p. !>42. Sans doute, ils ont
été gravés tous les deux par la main habile de Muller,
cité de 16!>3 à 1688. (Revue, 1805, pp. !>2-62, où se
trouvent décrites dix-sept grandes médailles, de ce maitre

graveur, avec. des inscriptions hollandaises, comme celles

de M. Schuermans.)
2° En comparant. la face de la médaille en question
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avec le revers, il est évident-qu'ils ont été gravés par la
même main.

5° Il s'en suit que la médaille est du dix-septième

siècle, étant de la mainde Muller.
4° On n'a pas hesoin de rappliquer à quelque mariage

princier. Muller la grava non pour illustrer un mariage
spécial, mais pour illustrer le mariage, en général, de
personnes assezriches pour acheter son œuvre. Il la grava
pour la vendre à l'occasion de tout mariage noble ou
bourgeois; chaque personne pouvant s'en servir, soit lors
de ses fiançailles, comme signe et témoignage de la pro­
messe de mariage, selon l'usage de ce temps, soit en
commémoration du mariage lui-même. Le fiancé y faisait
graver ses armoiries. Je lis (p. 3i1): « Au-dessous, un
écusson dans lequel on a commencé à graver quelques
traits. )) Si l'on y grava les armoiries des époux, c'est une
médaillede mariage. Quelquefois, on y grava des noms et
les dates.

s- M.Van Orden (voÎ1' VAN DER CHYS, Tyclschrift, t. II,
p. 696) cite.déjà cette lace et la nomme très-justement
tIne médaille altégol'ique de fiançailles ou de mariage
(tro1twpenning).

6° Il existe beaucoup de ces médailles frappées ou
gl'avées sans ou avec des noms. - Je ferai mention de ces
dernières, à leur date, dans mon Repertorium , dont la
VIC partie, contenant la fin des notes sur van Mieris, est
publiéedansleNavm'scher(l'Intermédiaire) dejuillet 1879
Les annotations aux volumes de Vao Loon suivront.

J. DIRKS.
Leeuwarde, ,15 juillet 1879.
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BAHRFELDT, M. DieMünzen de>" Stadt Stade. 'Vien, 1879,

in-S", 'VI et 85 pages, avec 4 planches de monnaies.

Cet ouvrage, extrait de la Revue numismatique de

Vienne, est divisé en deux parties. Dans la première, l'au­

teur traite du droit de frapper monnaies, dont jouissait
la ville de Stade, autrefois hanséatique, et qui faisait

partie de royaume de Hannover avant son annexion à la
Prusse. Dans la seconde partie, fauteur s'occupe de
J'exercice de ce droit et décrit les pièces assez nom­

breuses qu'il a pu réunir. M. Bahrfeldt,officiel' au 75c régi­
ment d'infanterie prussienne, en garnison à Stade, a
profité de son séjour dans cette ville pour en faire l'his­

toire numismatique: « J'aurais, dit-il, pu'parvenir à faire
cc un travail plus complet, si j'avais rencontré plus de

Il complaisance et un accès plus facile dans les collections
4( particulières. En général, les numismates sont très­
H avares de renseignements. JI

(Il paraît que c'est à peu près la même chose en Han­
nover qu'en Belgique.)

R. CH.

M. Émile Tasset, graveur à Liége, vient de terminer
une belle médaille consacrée à la mémoire de Ferdinand
Piercot. L'artiste a su rendre avec un rare .bonheur, la
physionomie et l'attitude habituelle de l'honorable bourg­
mestre, et sans tomber dans les exagérations du réalisme,

qui mènent trop souvent à la charge, il a négligé

les petits détails des rides pOUl' ne s'attacher qu'aux
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grandes lignes et .aux plans principaux.Cette œuvrerernar..
quahle sera reproduite, à sa date, dans les médailles du
règne de Léopold II, que publie notre Revue.

R. CH.

Nous venons d'acquérir, grâce àla généreuse obligeance

d'un ami, une pièce fort curieuse et des plus rares, la
pièce d'or de 500 reaes du gouvernement provisoire du
Portugal, en 1080 : GUBERNATORES ET DEFENSORES REGNI.

M. Teixeira de Aragao, dans son magnifique ouvrage SUI' 1

les monnaies du Portugal, dit qu'il n'en ajamais vu qu'un

unique exemplaire, appartenant à don Henrique Antonio
'Alves de Carvalho, second secrétaire de la légation du
Brésil, à Rome. Un autre exemplaire a été décrit et
gravé dans le Journal numisnuüique de Berlin, L l, pl. 1,

n° 10. Il provenait, dit M. Teixeira, de la collection
Reichel d'où il sera passé dans le cabinet impérial de
l'Ermitage. Le catalogne Heichel, toutefois, ne le men­

tionne pas.

R. CH.

Parmi les nombreux artistes liégeois du XVIIe siècle,
qui ont exercé leur art à Paris, on ne connaissait d'Hérard
qu'une seule médaille citée par I.\J. Alex. Pinchart, dans

son mémoire couronné, §§ 04 et 5n.
Deux autres médailles du même graveur avaient été
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signaléesà la dernière exposition de Paris, par M. Emile
Tasset (1), l'une en l'honneur de Léonard de Vinci et
l'autre de Michel-Ange, Maintenant, M. Preux, ancien

-procureur général à Limoges, vient de faire connartre, à
M. Pinchart, un jeton de Tixier, maire de Beaune, en
Bourgogne, de 1673, dont il existe deux variétés de
coins, signé très-distinctement du nom d'HÉRARD.

R. CH.

M. Vincent PADOVAN vient de puhlier un travail de
170 pages, intitulé: Le monete della republica »eneta dal

secolo IX al XVlII (Venezia, 1879). C'est l'ouvrage le plus
complet qui existe sur la numismatique de la république
de Venise. Il renferme une notice sur l'origine du ducat
de Venise et son développement (prog1·esso). Une bonne
table des matières le termine.

D. S.

Erster Nachtrag zum Miinz- l.t1ul il1edaillen - Kabinet

des Grafen Karl Z'lt Inn- und Knyphausen, Hannover,
1877, in-S", VII et 252 pages, avec 6 planches de
monnaies.

Ce premier supplément au catalogue du médaillier du
comte Charles de Knyphausen, ne comprend pas moins

(1) Journal le Franklin (de Liége}, no 20j 3D année.
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,de 10,11D numéros. Nous y avons remarqué, n° 8501,
une médaille relative à Waterloo que nousne connaissions
pas, la mort du duc de Brunswich, 16 juin 18H>'

R. Cu.

Histoire monétaire de Lausanne (1594-1476). Fragment
par A. MOREL-FATIO. Extrait du tome XXXIV des
Mémoires et documents -de la Société d'histoire de la

Suisse romande, in-B" de 107 pages et 5 planches gra­
vées sur cuivre.

M. Morel-Fatio s'est, à plusieurs reprises, occupé des
monnaies de Lausanne antérieures à l'époque où com­
mence ce fragment. Il est à espérer que, réunissant les
notices déjà publiées à la partie actuellementinsél'ée dans
les J'lémoires de la Société de la Suisse romtuule, et con­
tinuant SOIl travail jusqu'à la fin du règne des évëques,
l'auteur enrichira la numismatique d'une histoire moné­
taire de Lausanne, complète et définitive.

Tel est le vœu que forme M. Trachsel, dans un compte­
rendu publié par lui dans la Revue scientifique suisse, en
juin 1879. Il nous annonce, de plus, que la fin, c'est-à­
dire la partie qui commence après 1476, ne tardera pasà
parattre.

R. CH.
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II musee CiV1'CO di anticltilà dl Trieste. - Informazione di
CARLO KUNZ, connote illustrativedel lapidario Triestino,
deI D" Carlo Gregorutti. Trieste, 1879, in-S", 105 pa­

ge~ et 4 planches.

Dans un musée italien, dans un musée surtout, dont le
directeur est un éminent numismate, comme M. Kunz,
les médailles doivent occuper une place importante, Si les
monnaies antiques des villes et des rois, en dehors de la
domination romaine, et qu'on désigne en général sous le
nom de médailles grecques, ne sont pasaussi nombreuses
qu'on pourrait l'espérer, il faut l'attribuer à la date assez
récente de la formation du cabinet. La suite des romaines
est relativement plus riche. Le moyen âge, à partir dé la
fin de l'Empire d'occident, et les temps modernes, surtout
pour l'Italie, offrent un assez bon nombre de pièces l'ares
et mêmes inédites. Puis viennent les médailles el les
sceaux.

Le musée de Trieste ne peut manquer de prendre une
rapide extension sous l'habile direction à laquelle il est
confié.

R. CH.

Baux de la monnaiede Charleville, par A. BRETAGNE, de la
Société d'archéologie lorraine. Paris, 1879, in-BD de
36 pages et 5 vignettes dans le texte.

Cette notice, fort curieuse et fort intéressante, est tirée
à part des Alélanges de numismatique, 2c série, tome III,
1878. Les baux pour la fabrication de monnaies à
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Charleville, que M. Bretagne a eu la bonne fortune de
retrouver à Vienne, contiennent les révélations :les plus
étonnantes sur les fraudes légales (puisque le souverain
les autorisait) qu'employaient les directeurs de la monnaie
de Charleville.

La principauté - souveraine - d'Arches, dont Char­
leville était la capitale, comptait à peine dixà douze mille
habitants. On comprend qu'un pareil État n'avait guère

besoin d'une monnaie spéciale, d'un type particulier.
Aussi l'industrie de l'entrepreneur, toujours autorisé par
son auguste souverain, ne consistait qu'à imiter le numé­

raire de ses voisins, en employant pour cela les combinai­
sons les plus ingénieuses. On ne contrefaisait pas, c'eût
été trop dangereux, on imitait, et cet honnête commerce
procurait un bénéfice de 25 à 50 p. % de plus que les

monnaies-types. .
C'eiU été une magnifique exploitation à mettre en

société anonyme; mais les sociétés anonymes n'étaient
pas encore inventées.

R. CH.

Les ln'ogrès de la numismatique depuis 1867, par M.A. DE

BARTHÉLEMY, membre du comité des travaux histo­
riques, etc. Paris, 1879 ; in-B", 7 pages.

Cette revue sommaire de tout ce qui a été publié sur la
numismatique, en France et dans les autres pays, a été
lue par M. de Barthélemy, au congrès bibliographique
international tenu à Paris du 1er au 4 juillet 1878. C'est

ANNÉE 4879. 28
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un résumé succinct, mais assez complet et très-utile pour
ceux qui aiment à rester au courant des progrès de la
science.

Cette tâche, que l'auteur avait déjà entreprise pour
une période précédente, personne, mieux que M. de Bar­
thélemy, n'était capable de la remplir.

R.CH.

Les Colleaanea antiqua de M. ROACll SMiTH, l'illustre
archéologueanglais, ne sont pas, à proprement parler, un
ouvrage périodique, hien qu'il paraisse pal' parties de
volume ou par livraisons. Imprimé seulement pour les
souscripteurs, il n'est pas même dans le domaine public
et sa publicité restreinte n'est accessible qu'à des privi­
légiés. Nous avons reçu récemment la seconde partie du
volume VII, allant de la page 73 à la page HS2. Cette
partie ne contient rien qui ait rapport à la numismatique,
si ce n'est - mais de loin - ces affreuses enseignes ou
fibules de pèlerinages, comme M. Forgeais en a tant
exhumé des houes de la Seine, à Paris. Ce que M. Boach
Smith recherche surtout, ce qu'il décrit con amore, ce
sont les vestiges du séjour des Romains dans la Grande­
Bretagne.

R.CH.

La Revue numismatique de Berlin, sous la direction de
M. le Dr Alfred von Sallet, continue à paraître avec le
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même succès. EUe compte parmi ses collaborateurs les
numismates les plus éminents de l'Allemagne: Grote,

Friedlaender, Dannenberg, Erman, Weil, Klugman, Lëb­
hecke, Mordtmann, Blau, Frânkel, Imhooft, etc. On
comprend qu'avec un pareil état-major à la tête de sa

rédaction, une publication périodique ne peut manquer
de prospérer.

R.Cn.

Le journal de la Société numismatique de Londres
(The numismalic chronicleï, la plus anciennedes publica­

tions périodiques existantes consacrées aux monnaies,

depuis que la Revue française de M. Cartier a cessé de
parattre, vient de donner le LXXIVe numéro de la nouvelle
série. Les médaillesantiques, grecqueset romaines, et les
monnaies anglaises, écossaises, irlandaises du moyenâge
et des époques modernes occupent - et c'est justice ­
la place principale dans ce beau recueil. Il fait assez
rarement des excursions sur le continent.

R.CH.

Tessere di pl'incipi di casa Savoia 0 relative ai loro antichi

Stati illustrate, da VINCENZO PROMIS. Torino, stamperia
reale della ditta G. B~ Paraviae C, di J. Vigliardi, 1879;

in-4°, 56 pages et [) planches.

Décidément, ce sont à présent les tessères, les méreaux
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et les jetons qui, en numismatique, tiennent Je haut du

pavé. Les premiers numismates, à l'époquede la Renais­
'sance, s'occupèrent uniquement des belles monnaies

antiques de la Grèce et de Rome, auxquelles on ?onnait,
par excellence, le nom de médailles. Tout le reste était

considéré comme barbare, comme indigne de fixer l'at­

tention des savants. Les monnaies du moyen âge n'ont
guère commencé, à être connues, à être recherchées, que

vers la fin du siècle dernier. En Belgique même, n'est-ce
pas Lelewel qui, le premier, les a mises à la mode? Pour
nous, son livre a été comme une véritable révélation.

Les méreaux et les jetons arrivent aujourd'hui; c'est

une nouvelle couche sociale avec laquelle il faudra
compter.

M. Vincenzo Promis, digne héritier de son illustre

père, vient de publier, dans les Mémoires de l'Académie
royale de Turin, un travail dont nous avons transcrit, ci­
dessus, le titre; donner l'analyse ou le sommaire de cette
substantielle dissertation nous parartrait assez difficile,
car tout serait à reproduire. Au surplus, le nom seul de
l'auteur dispense de tout éloge.

R. Cu.
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Les monnaies de l'abbaye de Diseniis. Supplément à la
notice publiée dans la livraison d'avril 1879} de la

. Revue, scientifique suisse, par le Dr C.-F. TnACHSEL.

Fribourg, 1879; in-S", 5 pages.

Nous avons rendu compte de la première notice de
M. Trachsel sur les monnaies de Disentis, dans notre
livraison précédente, page 328. M. Trachsel ne connais­
sait alors que trois monnaies de cette abbaye. Peu de
jours après la publication de sa notice, on lui fit remar­
quer que M. le Dr Busson, professeur à Inspruck, avait
publié dans le Journal numismatique de Vienne, en 1877,
le type nouveau et inédit jusqu'alors d'un kreutzer de
Christian de Castelberg,abbé de Disentis de 15G6 à 1584.
Le nombre des monnaies de Disentis est donc aujour­
d'hui de quatre pièces.

R. CH.

Les suites de la guerre ou numismatique des forteresses

.du Dauphiné, etc., par M. G. VALLIER, grand in-S",

11 pages et '1 planche.

Après les désastres de la guerre de 1870~1871, le gou­
vernement français prit la résolution de garnit, de fortifi­
cations les points culminants du Dauphiné et, sans doute,
des autres frontières. Ces forts, auxquels on travaille
encore actuellement, ont donné lieu à la frappe de jetons
ou monnaies fiduciaires qui servent à paYel' les ouvriers.
Ce sont donc de véritables monnaies de nécessité et, en
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quelque sorte, desmonnaies militaires,quenotre excellent
ami, le colonel MaiUiet, ne doit pas négliger dans son bel
ouvrage. M. Vallier, l'infatiguahle numismate, a décrit et
fait graver dix-huit de ces pièces, toutes appartenant au
Dauphiné; mais il est certain, dit-il, qu'il doit en exister
d'analogues pour d'autres parties de la France.

R. CH.
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NÉCROLOGIE.

L. DE COSTER.

Pierre-Alphonse-Louis DE COSTER, naquit à Héverlé,
en 1800. Il fit ses études à Louvain et vint ensuite se fixer

dans sacommunenatale, où il occupales fonctions de rece­

veur de la maison d'Arenberg. Appelé, par la confiance de

ses concitoyens, qui avaient su apprécier ses nombreuses

qualités, à siéger au conseil de la commune, il fut bientôt
choisi par le gouvernement comme bourgmestre, fonc­
tions qu'il occupajusqu'à son départ d'Héverlé. La lettre

que lui écrivirent ses collègues du conseil, à cette occa­

sion, témoigne hautement des sentiments d'affection et

d'estime que les éminentes qualités de De Coster avaient

su leur inspirer.
De Coster avait de tout temps eu la passion des collec­

tions. A peine de retour à Héverlé, il devint un amateur

fervent de la culture des rosiers, fort à la mode à cette
époque. Il en réunit bientôt une collection très-remar­

quable. Ce passe-temps ne pouvait cependant suffire à
une intelligence comme la sienne. Il fut, en effet, un des

premiers à s'enflammer pour l'étude de la numismatique,

que la vente du comte de Renesse venait, pour ainsi dire,
de tirer de l'oubli. Bientôt l'ouvrage de l'immortel Lele-
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weI sur la numismatique du moyen âge vint donner à
cette branche importante de la science monétaire la
place incontestée que nos "amateurs d'aujourd'hui lui­
assignent dans leurs collections. Dès ce jour, la numis­

matique devint la passion dominantede notre pauvreami.
Il fut un des fondateurs de la Société royale belge de
numismatique et l'un de ses membres les plus autorisés.
Quel est le numismate qui ne se rappelle les admirables
articles que sa plume donna aux premiers volumes parus
sous les auspices de cette société~ Ses travaux sur les
monnaies carlovingiennes, que nous avons tous lus, déno­

tent un esprit remarquable par la netteté des idées et
par la concision de l'argumentation. La description que
De Coster donna, dans le même recueil, d'une trouvaille
de monnaies du XIe siècle, faite à Maestricht, est un
chef-d'œuvre dans SOIl genre.

DeCoster, trop éloigné à Héverlé de ses amis les numis­
mates, vint se fixer à Malines, vers 184·7. Il Ypassa plu­
sieurs années, tout entier à ses rechercheset à ses travaux.
Voyageur infatigable, amateur passionné, l'annonce d'une
pièce nouvelle lui aurait fait faire le tour du monde. II
fut largement récompensé de ses peines. On ne peut se
figurer le nombre de pièces remarquables qui lui pas­
sèrent par les mains. La modicité de ses ressources ne lui
permettait pas de les conserver toutes. Il en cédait alors
une bonne partie aux nombreux amateurs qui s'étaient
formés partout et ne conservait pOUl' lui que les pièces
appartenant à quelques séries d'affection. Ces dernières
étaient son bonheur; aucun sacrifice ne lui aurait semblé
trop lourd pour enrichir son cher Brabant, ses suites de
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monnaies carlovingiennes et de jetons d'argent. Toujours

en route, il visitait consciencieusement les orfévreset les
amateurs. Il achetait aux premiers et obtenait des der..

niers, par échanges ou autrement, les pièces qui lui man­

quaient.
Aimé des amateurs pour la franchise de son caractère

et l'extrême délicatesse de ses relations commerciales, il
fut pour eux un guide et un ami. Aucun d'eux, et Dieu
sait combien il' en a connus ! n'eut jamais le moindre

reproche à lui faire. Ce fut aussi un grand chagrin POUl"

eux quand îlIeur annonça sa détermination bien arrêtée
de se retirer à la campagne et de jouir là en paix de

l'aisance qu'il avait acquise au prix de tant d'années de
travaux.

Peu de temps avant de prendre cette résolution, il
s'était décidé à se défaire de ses suites favorites et, mû
par un sentiment patriotique, il avait cédé à l'État,

moyennant un prix fort modeste, ses incomparables
séries de' monnaies brabançonnes et de pièces carlo­
vingiennes.

Il quitta Bruxelles en 1866 et habita successivement
Uccle, Schaltin, Namur et Andenne. Je l'ai suivi dans ses
différentes résidences. JI avait complétement abandonné
notre belle science numismatique et se livrait avec
ardeur à la culture de sa propriété. Malgré cet abandon,
il parlait volontiers de médailles et la vue d'une belle
pièce faisait encore battre son vieux cœur. Il vécut ainsi
heureux et aimé de tous ceux qui le connaissaient jusque
il y a environ un an. Il contracta alors la maladiede cœur
qui devait le conduire au tombeau. Entouré des siens

\

l
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éplorés, il s'éteignit doucement àCohhege, Je 9 juin 1879.
Son souvenir restera éternellement zravé dans nosou

cœurs.car nous avons perdu en lui un ami dévoué et fidèle.

VICB. DE JONGHE,

D. MINART.

La Société helge de numismatique vient de, perdre l'un
des doyens de ses associés étrangers, M. D. MINART~ qui
avait été admis dans son sein le 3 novembre '1856 et qui
s'est éteint à Douai (Nord), le 18 juin, danssa Sne année.
Né dans cette ville le 7 février' 179D, issu d'une honorable
famille de la bourgeoisie originaire dela Flandre maritime,
M. Minart, après avoir exercé, non sans talent, au har­
l'eau de sa cité natale, était entré dans la magistrature
en 1830 et avait vu, onze ans plus tard, une place de
conseiller à la cour d'appel couronner sa carrière judi­
ciaire. Resté célibataire, il avait, jusqu'à l'heure de la
retraite, partagé son existence entre le strict accomplisse­
mentdeses devoirs professionnels, desaffections defamille
et la société de quelques vieux amis. Collectionneur pas­
sionné, il consacrait, depuissa jeunesse, les loisirs de cette
digne vie à la numismatique et à l'histoire, et, pendant
plus de soixante années) il n'a cessé d'accumuler, avec
uneardeur infatigable, desmédailles, desbrochures et des
documents de toute sorte. Modeste et bienveillant autant
qu'instruit, il se plaisait à encourager chez les jeunes
amateurs le goût qui charmait sa propre existence, à
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'guider leurs débuts, et, s'il n'a rien publié par lui-même,

plus d'une monographieatteste l'ob~igeance avec laquelle
il ouvraità ses confrères [es cartons de son médaillier et
leur en communiquait les trésors.

Celui-ci, en effet, était considérable, car M. Minart
appartenait à cette classe de numismates, devenue, par la
force des choses, de plus en plus restreinte aujourd'hui,
qui, au lieu de concentrer leurs efforts et leurs recher­
ches sur une catégorie de pièces, les embrassent toutes

dans le vaste cadre de leur collection, à quelque contrée,
à quelque époque, à quelque série qu'elles appartiennent.
Mais notre confrère avait vécudans un temps qui permet­
tait encore et qui favorisait même ces aspirations, main­
tenant trop ambitieuses, et si, comme tout l'annonce,
son médaillier est livré au feu des enchères, le nombre
des pièces, la rareté et l'intérêt de beaucoup d'entre eUes'
réservent plus d'une agréable surprise à ceux qui s'en
disputeront la possession.

Il est dans la vie de M. Minar! une particularité numis­
matique que nousne saurions passer ici sous silence. Pen­
dant plus de cinquante années, il avait fait partie, en qua­
lité de membre résidant, de la Société d'agriculture,

sciences et arts de sa ville natale. Ses collègues voulurent
lui témoigner leur affectueuse vénération en célébrant te
jubilé de son admission et, le 23 février 1874, à la fin
d'une véritable fête de famille, ils luioffrirentune médaille
commémorative en argent, qu'ils avaient fait frapper en
son honneur au moyen d'une souscription.

A. P.
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX.

Assemblée générale annuelle du 6 juillet .1879, à Bruxelles.

La séance est ouverte à midi.
Présents: MM. R. CHALON, president; MAUS, vice-presi­

dent; DE SCHODT, secrétaire-bibliothécaire; HERRY DE

COCQUÉAU, contrôleur; VANDEN Bnosca, trésorier; Mon­
seigneur BETHUNE; MM. PINCHART, VANDER AUWERA père,
PICQUÉ, ALPH. VANDEN PEEREBOOM, le comte DE NÉDON­

OBEL, MAILLIET, LÉoP. WIENER, le comte DE LIMBURG­

STIRUM, BRICHAUT, GEELIIAND, le vicomte DE JONGHE, le

baron LlEDTS, le baron DE CHESTRET, SERRURE, LE CATTE

et DE ROISSART, membres effectifs regnicoles, et MM. Cou­
REAUX, VANDER AUWERA. fils, VAN BASTELAER, DE CAISNE,

BECQUET et CUMONT, membres correspondants regnicoles.
Assistent à la séance : MM. VANDEN NOORDU, BIESWAL

etVAN PETEGHEM, membres associés étrangers.

Se sont excusés: MM. COCHETEUX, DANCOISNE, le comte
DE MARSY, le baron DE PITTEURS, DUGNIOLLE, DUMOULIN,

FONSON, HELBIG, le chevalier HOOFT VAN IDDEKINGE,

KLUYSKENS, le comte NAHUYS, PETY DE THOZÉE et VAN

DYCK VAN MATTENESSE.
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, Un jeton de présence, à l'effigie du comte de Renesse­
Breidbach, est remis à chaque membre assistant à la
séance.

M. le président Chalonrappelle l'habitude, qu'il a prise,
d'ouvrir la séance par une lecture ou une causerie sur un .
sujet quelconque, et déclare que, cette année, il a prié
M. le vice-président Maus de vouloir prendre, pour cet

objet, sa place.
M. le vice-président Maus lit la notice suivante SUI'

les antiquités de Vieux-Virton :

« Quede gens, commecertain poëte de Rome, sont vite
las d'écouter et ne peuvent retenir ce cri d'impatience:
Semper ego auditor tantum (') ! Notre honorable président
- qui n'a jamais précisément tenu à ressembler à tout le
monde - à la différence du poète latin, veut aujourd'hui
se borner au rôle d'auditeur. Nous ne pouvons tous que
regretter profondémentune détermination qui nous prive,
pOUl' cette fois, d'un de ces discours dont le sujet et la
forme originale n'étaient pas un des moindres attraits de
nos réunions depuis plus d'un tiers de siècle.

ct Puisque, sans le vouloir, l'honneur m'échoit d'ouvrir
la séanceen qualité de vice-président, permettez-moi d'en
profiter, aussi brièvemen t que possible,pour attirer votre
bienveillante attention sur un petit- coin du territoire
belge qui a bien mérité de l'archéologie, ainsi que de la
numismatique, et auquel me rattachent des souvenirs de
jeunesse et de famille. Je veux parler deVieux-Virton, où
a existé, au confluent de deux petites rivières: la Vire et
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le Ton, un bourg gallo-romain dont les l'estes proclament
l'importance, Il y a là, sous le sol, commeune mine pom­
péïenne où, du milieu de murailles écroulées et recou­

vertes de débris de tuiles, l'on retire, depuis un temps
immémorial, des statues, des bas-reliefs, des poteries,

des plats d'argent, des bijoux, des armes, des monnaies

romaines et des antiques de tout genre.
«Dans ces lieux bénis du ciel, l'heureux archéologue

n'a pas hesoin de beaucoup d'efforts pour rassembler
une collection; il n'a qu'à se baisser et à tenir sa porte
entr'ouverte pour avoir bientôt un petit musée, par une
nouvelle application de la formule italienne: Farà da se.

C( Le village de Vieux-Virton n'en est pas moins riant
pour être assis SUl' des ruines; là, plus d'une pierre

sculptée par une main païenne se trouve utilisée dans les
murs de la vieille église et dans d'autres constructions
modernes. On y fait servir d'auge àabreuver les bestiaux
quelque grand tombeau gallo-romain d'un personnage de
distinction, et j'ai vu donner à manger aux poulets dans
un petit bac de pierre qui n'était autre chose que la moitié

d'une sphère creuse, modeste sarcophage d'un contempo­
rain de Théodose ou de Valentinien HI.

(( Chez mon père, après le dlner, nous prenions en été
le café au jardin SUI' une grande table ronde en pierre
reposant sur un filt de colonne dorique. Cette table, reti­
rée d'un déblai dans le voisinage, n'avait rien de bien
remarquable, si ce n'est pourtant cette particularité que
ceux-là qui, les derniers avant nous, s'étaient joyeusement
assis autour de la mëme table, avaient cessé d'être de ce
monde depuis quatorze siècles!
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(( Quel était le nom de cette ancienne localité? quelle
est son histoire? Cela l'este le secret des âges. Mais de
même que les géologues s'aident des fossiles pour déter­
miner les époques diluviennes) nous pouvons ici recourir
à la numismatique, et, comme on ne trouve pas à Vieux­
Virton des monnaies _frappées postérieurement à l'invasion
des Huns, il ya lieu de tenir pour certain qu'en 4D1 cette
malheureuse bourgade a péri corps et biensavec son nom
même, sous l'effroyable trombe des hordes d'Attila.

( Un homme d'État, que nousavons l'honneur decomp­
ter parmi nos confrères, en parlant de certains lieux du
Luxembourg, a dit que Il là le sol, au lieu de cailloux,
« semble produire des monnaies à l'effigie des Césarsj")» .
Sous ce rapport, on peut classer Vieux- ViI,ton parmi les
endroits privilégiés.

« Notons toutefois, en passant, qu'au mépris du sage
précepte: Reddite quo: sunt Cœsaris Cœsari, le peuple, de
son autorité privée, a destitué ces monnaies de leur illus­
tre origine pour y substituer une provenance fantaisiste
bien inattendue... la provenance musulmane. Ainsi les
paysans du canton de Virton appellent toute médaille
romaine un mahoumet. Ce qui est digne de remarque,
c'est que cet anachronisme naïf n'est point un fait isoléet
propre aux Virtonnais, il se retrouve également dans d'au­
tres parties de la Belgique et de la France, qui semblent
s'être donné le mot pour arriver à cette belle découverte!
Faut-ily voirl'effet de la terreur et destraditions confuses,
mais vivaces, que le moyen âge avait conservées de I'inva-

(') A l1nales de la Socù}lé archéologique d'A rion, ~ 849-~851, p, ~ 02.
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sion des sarrasins d'Abdërame, ou bien est-ce tout simplè­
ment l'inexpérience ingénue qui a pris pour des espèces
de turbans les. couronnes radiées qui ceignent les têtes
des empereurs Philippe, Posthume, Tetricus, etc. ~

1[ Avant la démonétisation des anciens décimes de la
révolution française, les gens du canton de Virton fai­
saient de cette monnaie debillondescartouchesde3 francs'
et y glissaient souvent quelque grand bronze de Trajan,
desAntonins ou de rune ou.l'autre Faustine, qui - sous
les règnesde Guillaume de Nassau et de Léopold I" -- ne
faisaient pasmauvaise figure à côté deseffigies deLouisXVI
et de la liberté au bonnet phrygien. Cet appoint imprévu
n'était pas précisémentconsidéré comme un vice rédhibi­
toire de la massive cartouche, mais il ne passait pas non
plus pour un avantage. On se contentait de remettre reli­
gieusement le gros mahoumet en circulation par le même
procédé; et si l'on peut, à ce propos, emprunter les
expressions de la Charte, c'était ainsi qu'à Virton Il l'on
cherchait à renouer la chalne des temps» .

cc Aufond) ne trouve-t-on pas lesVirtonnais de meilleure
composition" que ces bons paysans normands qui, pOUl' ne
pas perdre entièrement la monnaie romaine que les
champs leur octroient, la réservent ingénieusement pour
les quêtes d'église, où l'offrande estacceptée sanscontrôle,
ce qui a valu à ces mêmes mohoumets une dénomination
hien autrement originale: celle de sous à la Vierge!Au
reste, comme nousrapprendun savantC),- quipouvait en
parler en connaissance de cause,- grâceà cet expédient,

(1) L'abbé COCHET, La Normandie souterraine, p. 38, 2e édition.
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dans le département de la Seine-Inférieure, maints curés

de campagne et maints sacristainsde ville se sont fait des
collections numismatiques.

.« A Vieux-Virton, on trouve des monnaies romaines
dans les anciens tombeaux, dans les jardins, dans les
champs,et, sous ce rapport, la campagne de Majeroux est

la plus favorisée; lorsque la terre a été labourée et que la

pluie a un peu désagl'égé les sillons, on y voit le métalde
ces pièces briller au soleil; ellessont alors debonne prise,
car le droit du premier occupant n'a jamais été contesté.
Sans doute, le plus souvent il s.:ag"it de médailles plus
ou moins frustes et de peu de valeur, mais la fortune
a quelquefois réservé, à la pêche dans les labourés, des

coups de filet miraculeux, comme la trouvaille, enlre
autres, d'un splendide grand bronze du vieux Gordianus

Africanus.

Cl Malheureusement, il faut hien le reeonnanre, les
dépôts archéologiques les mieux fournis, comme toutes
mines, s'épuisent à la longue, car il n'en est pas de ces
tl'éSOJ'S souterrains comme de ceux que, chaque année,
avec une égale abondance, les eélèbres grouins du Péri­

gord amènent au jour pour la plus grande satisfactiondes
gourmets.

ft Quoi qu'il en soit, il l'este certainement encore ànotre
mine pompéïenne des filons qui sont demeurés intacts
jusqu'à présent. Les hauteurs de Majeroux ont conservé

leur nature de Monte testacee et, actuellement encore, si
quelqu'un, après l'enlèvement des récoltes, s'amusait à
ramasser les fragments gallo-romainsde tuiles et de pote­
ries grises et sigillées qui s'y trouvent, je lui gal'antis

ANNÉR ~ 879, 29
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qu'au bout de quelques instants, il aura de ces débris
informes plus qu'il n'en pourra tenir dans les mains.

u Je ne puis parler de ces lieux et de ces ruines sans
y associer un homme qui s'est épris d'un amour sincère
et désintéressé pour l'ancien Vieux-Virton et tout ce qui
en reste. C'était un paysan grave, réfléchi et du caractère
le plus serviable j son nom de famille était Lotus, mais il
était plus connu sous ses prénoms de Jean-François, avec
l'addition de l'article, suivant la coutume du pays. On le
qualifiait parfois aussi du surnom de Prophète, dont les
villageois gratifient celui d'entre eux qui suit sa voie,
sans se tenir aux sentiers battus.

« Le Jean-François exerçait la double profession de
tisserand et de pêcheur. Les antiques et les médailles
romaines qui foisonnaient auLour de lui décidèrent de
honne heure sa vocation pour l'archéologie et la numis­
matique, et la cueillette des mahoumets dans les labourés
de Majeroux eut pOUl' lui plus d'attraits que la pèche

des carpes de la Vire.
« Lorsqu'on déblayait un terrain à un endroit qu'il

supposait favorable, il abandonnait filets et navette pour
se mêle)' aux ouvriers et les mettre en garde contre les
imprudences irrémédiables de la pioche. Il eut bientôt
la science des fouilles; rarement il revenait les mains
vides et sa modeste demeure ne tarda pas à être encom­
brée d'une collection vraiment curieuse. En présence des
richesses archéologiques que la terre livrait par inter­
valles, Jean-François restait de plus en plus convaincu
que l'ancien Vieux-Virton surpassait en importance et en
s-plendeur toutes les villes actuelles de la province; son
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bonheur était d'arriver à le prouver et il dévouait en
quelque sorte sa vie à la gloire du sol natal.

u Il renconlra plus d'un obstacle : le digne homme
n'était guère lettré et il ne parlait que la langue française
du temps de Joinville et des anciennes chansons de geste,

cette langue des aïeux que le peuple a conservée dans sa
naïve originalité et que la science dédaigneuse qualifie de
patois. Pour l'archéologie, Jean-François reçut succes­
sivement de quelques amateurs des indlcations utiles, et,
au point de vue topographique, il conservait, avec une
exactitude remarquable, le souvenir des lieux d'origine
de chaque trouvaille et til:ait d'un ensemble de faits des
inductions ingénieuses où la sagacité côtoyait biên parfois
des illusions chauvines, ce qui le faisait ressembler tout
à fait à un vieux savant en us d'il ya deux cents ans.

u Quant à la numismatique, qui suppose la connais­
sance de tant de choses, la porte de cette science parais­
sait devoir rester close pour le pêcheur-tisserand. Un
heureux hasard le mil en possession d'un tome des su.
ments de Thistoire de l'abbé de Vallemont, où se trouve
une suite des médailles impériales avec quelques plan­
ches d'un bon graveur nommé Ertinger. Dans les mon­
tagnes de la Suisse et du Tyrol, des pâtres, nés artistes,
à l'aide du premier couteau venu, parviennent à sculpter
des choses merveilleuses; de même, Jean-François vint
à bout de déchiffre.' et de classer les milliers de mahou­

mets qui lui passèrent par les mains, grâce au volume
dépareillé de l'abbé de Vallemont, mais aussi grâce à sa
patiente persévérance et à son esprit d'observation.

u Il en était venu à reconnattre, en quelque sorte au
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premier coup d'œil, àqui une piècepouvait être attribuée.
Il n'oubliait jamais quel était l'époux de telle ou telle
impératrice et savait cela comme un vieux chambellan
d'une cour allemande possède son almanach Gotha. L'évé­
nementse chargeamême de démontrer que lebravenumis­
male était beaucoup plus au' courant des alliances des
Césars que de celles de sa propre famille. Un beau jour,
en effet, à sa grande surprise, un homme d'affaires de
Paris vint lui apprendre qu'au siècle dernier une de ses

tantes avaitquilté le village pOUl' aller s'établir en France,
qu'elle n'avait laissé d'autre enfant qu'une fille, mariée
au baron Maulgué de Woillecomte, et que celle ci venait
de mourir sans postérité, en léguant, par testament olo­
graphe, toute sa fortune, qui était considérable, à un
parent, je crois, de feu son mari. Comme les dispositions
testamentaires paraissaient contestables au point de vue

des formes juridiques, cet homme d'affaires s'était mis à
la recherche des héritiers légaux ct c'est ainsi qu'il était
arrivé à notre antiquaire. De son côté, le légataire de la
douairière offrit une somme de 2D,000 francs pour pré­
venir tout débat, et Jean-François, qui était célibataire
et ennemi de tout procès, s'empressa d'accepter cette
aubaine providentielle.

Cl Peu de tempsaprès, le 10 août 1854, le choléra, lors
de l'une de ses dernières apparitions en Belgique, enleva
cet excellent homme à l'âge de soixante et quinze ans (i).

Il J'ai pensé, mes chers confrères, que vous accueil­
leriez avec intérêt ce souvenir donné à un modeste ej

(') Il était né à Vieux-\'irton t le 3 janvier 4779.
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remarquable villageois, qui s'est voué de cami' au culte
du passé et s'est plu à sauver el à J'assembler un grand
nombre d'antiques, comme les irrécusables témoins de
l'industrie, des arts et de la civilisation avancée de cette
population mystérieuse qui, quatorze siècles avant lui,
foulait le sol de la belle vallée de la Vire. D

M. Chalon parle de la prospérité toujours croissante
des finances de la société et fait remarquer que cette
situation est due principalement à J'administration sageet
prudente de M. le trésorier Van denBroeck.

M. "le trésorier présente le compte des recettes et des
dépenses de l'année écoulée. C~ compte est arrêté et
approuvé; desexemplaires imprimés en seront distribués
à tous les membres de la Compagnie.

Sur la proposition de M. Van den Broeck, l'assemblée
vote spécialement des remerctments à MM. Brichaut et
Born pour le concours que ces sociétaires continuent
d'apporter dans l'encaissement des prix d'abonnement à
la Revue.

Le procès-verbal de la dernière séance est lu par le
secrétaireet adopté.

M. te président propose le maintien de la cotisation
annuelle et du prix d'abonnement à la Revue. Cette
proposition est admise à l'unanimité.

M. le secrétaire de Schodt donne lecture de son rapport
sur les travaux de la société pendant l'année 1878; ce
rapport est ainsi conçu :
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« MESSIEURS,

cr J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sur les
travauxde la Revue en '1878.

l( M. Alph. Vanden Peereboom a terminé son remar­
quable Essai de numismatique yproise.

CI M. Van Peteghem a fourni un second article sur les
Pions historiques ou disques en bois ('J'appés comme des

médailles; les pièces, qui paraissent décrites avec soin,
sont au nombre de vingt. L'auteur a eu l'attention de"

terminer pal' l'indication du mode de fabrication des
disquesde bois.

cc On a aussi reçu avec plaisir une communication de
M. le comte Maurin Nahuys sur les Dames ou pions du

jeu de trictrac aux effigies de personnages historiques du
XVle siècle.

CIe Qu'il nous soit permis d'ajouter auxpionsdéjà publiés
dans la Revue un autre, de notre collection, au revers
lisse, ' et portant, au droit, le buste de Milton à droite,
avec la légende: JOANNES MJLTONUS.

«M. le comte Nahuys, dont le zèle égale le rare
dévouement à la science de la numismatique, a mis égale­
ment au jour la troisième série d'un travail, pleind'intérêt)
sur les Médailles et jetons inédits relatifs à l'histoire des

dix-sept anciennes provinces des Pays-Bas. Nous avons eu
la satisfaction d'y trouver l'attribution d'un grand méreau
d'une espèce particulière, ayantservi de permis de chasse,
et que, par amour du clocher, on a été souvent tenté
d'attribuer à la ville de Bruges. ,

ft Dans mon précédent rapport, j'ai cité avecéloge une
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œuvre de M. C.-A. Serrure sur les petits deniers du

moyen âge frappés à Alost, au nom d'Arnot. Tout en ren­
dant hommage à l'intérêt et à la science qu'elle renferme,
un honorable auteur, dont on devine le nom sous les
initiales A. L., oppose à l'attribution de M. Serrure une
opinion différente, qui provoquera, espérons-le, une nou­
velle étude de cette délicate question.

«( M. Mailliet a signalé comme apocryphe, par lettre

adressée à M. Chalon, une monnaie obsidionale publiée
dans la Revue de f876, page 510 et planche XXVI, na 5.

a M. Deschamps de Pas a enrichi notre recueil d'un
article important sur les Monnaies de Flatulre pendant la

période des troubles des Pays-Bas (1577-158~).

« Dans un savant article, pour lequel l'auteur mérite
toute notre reconnaissance, M. le baron de Koehne, nous
entretenant de plusieurs médailles inédites de Temeno­
thyrae en Lydie, a retracé une partie de l'histoire. de
cette petite ville el. fourni des renseignements précieux
SUl' son administration, ses magistrats et les divinités qui
y étaient adorées.

« M.deKoehne a écrit, en outre, quelquespages pleines
d'érudition sur un Drachme d'Aristarque, roi de Colchide.

ft M. Vallier, à qui M. Chalon a reconnu avec raison
une fécondité inépuisable, a publié une notice relative
aux Médailles liistcriques de Grenoble.

Il Dans la séance tenue à Bruges, le 12 mai 1878,

rassemblée a applaudi une lecture faite, par M. Picqué,
d'un travail intitulé: Des vieux maîtres d'or{évrerie en

Allemagne et de f authenticité des médailles d'Albert Dürer,

Ce travail est inséré dans la Revue de 1878.
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« M. Brichaut Il donné un article sur la numismatique

siamoise, et un second sur les jetons des numismates, qu'il
est bon sans doute de connaître.

ft L'infatigable M. Chalon a dressé un catalogue provi­
soire de 58 médailles se rapportant à la bataille de Wa­
terloo; c'est, dit-il, un appel fait aux amateurs pour

parvenir à compléter le plus tôt possible la numismatique

de Waterloo, avant d'en faire un travail définitif, avec
planches, etc. Puissent ses désirs se réaliser promp­
tement!

«1\1. le chevalier Hooft van Iddekinge s'est expliqué
sur l'attribution d'une pièce du moyen âge appartenant
au Brunswick et portant le nom de BRIIOLD.

« J'ai terminé, MessieUl's, mon travailsur les Mé,·eal.lx

de bienfaisance, ecclésiastiques el religieux de la, ville de

Bruges.

(l Les Mélanges, auxquels M. le président Chalon sur­
tout applique sa remarquable ardeur, méritent, comme
toujours, une mention spéciale.

({ M. Picqué a bien voulu continuel' la description des
médailles modernes. Les pièces décrites en 1878 sont
l'œuvre des artistes Charles Wiener,'E. Geerts, Barre et
G. Jéhotte.

« Dans la séance de l'assemblée générale du 7 juil­
let 1878, M. Chalon a examiné et cherché à expliquer ou
à rectifier certaines expressions qui se sont introduites
dans le glossaire de la numismatique. Cette séance a été
marquéepar la remise, au nom de nombreuxsouscripteurs,
d'unemédaille au sympathique auteur de l'Essai de numis­

matique yproise. La médaille est due au talent de notre
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honorable confrère, M. Léopold Wiener, qui a reproduit
avec beaucoup d'art et une fidélité digne d'éloges les traits
de M. Alphonse Vanden Peereboom. J'en félicite encore
M.Wiener au nom de laCompagnie. Unsecondfait a rendu
la même séance intéressante el solennelle: c'est l'élection,
par acclamation, de S. A. R. le prince Philippe de Saxe­
Cobourg et Gotha comme membre honoraire de la
Société. » (Applaudissmnents.)

L'ordre du jour appelle d'abord la désignation d'un
membre effectif regnicole en remplacement du regretté
1\1. De Coster. Est élu, en cette qualité, M. De Caisne,
membre correspondant. Il remercie la Société de son

vote.
Ensuite M.le baron Jean Bethune est élu membre

correspondant regnicole. MonseigneUi' Bethune, oncle de
ce dernier, présente ses remerciments à l'assemblée pour

les suffrages qu'elle a accordés à son neveu,
M. Ed. Van Hende, auteur de la Numismatique lilloise,

est nommé membre honoraire, en remplacement de M. de
Rauch, décédé.

Sont élus: président, M, Ren. Chalon; vice-président
pour 1880, M. le général Cocheteux ; secrétaire-biblio­
thécaire, M. de Schodt; contrôleur, M. Herry de Coc­
quéau; trésorier, M. Van den Broeck.

M. le secrétaire remercie, au nom du nouveau bureau,
l'assemblée de ses suffrages.

M, le trésorier Van den Broeck prie la Société de
vouloir, à partir de 1881, porter son choix: sur un autre
membre. iProtesuuions.ï
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MM. Chalon et Picqué sont chargés de la direction de la
Revue,

M. Picqué expose que la Société s'est engagée à publier

les médailles modernes et que, depuis assez longtemps,

il n'a plus reçu aucune pièce de ce genre; il demande que

la Société lui vienne en aide pour le mettre à même de
remplir la tâche qu'il a assumée au sujet de cette publi­
cation, notamment en l'instruisant des émissions nou­

velles.
Cette demande est appuyée par M. Wiener.

Après des observations et une discussion auxquelles

prennent part MM. Chalon, de Schodt, Herry de Coc­
quéau, Picqué, Alph. Vanden Peereboom et Wiener, la
Société, considérant que sa mission consiste à s'occuper

de tout ce qui intéresse le développement de la science
de la numismatique en général, charge le bureau de
prier le gouvernement de vouloir bien renouveler avec
les pays étrangers l'échange de médailles modernes, qui
a cessé depuis environ vingt ans.

Elle charge aussi le bureau, eu égard à l'insuffisance
évidente du subside accordé par le gouvernement pour
la reproduction des médailles modernes par la gravure

en taille-douce, de faire auprès du ministère de l'inté­
rieur les démarches nécessaires pour que ce chiffre soit
augmenté, à partir de l'année prochaine, dans une mesure

qui permette de douvrir les frais de l'œuvre.
Sur la proposition du bureau, l'assemblée décide una­

nimement que le jeton de présence pour 1880 portera
l'effigie du numismate Gérard Van Loon.

Le président annonce que M. Serrure a retiré sa pro...
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position d'augmenter le- nombre de correspondants regni­
coles, proposition qui, ainsi, a cessé d'être à l'ordre du

jour.
M. le comte de Limburg-Stirum trouve qu'il e-st dési­

rable que le gouvernement fasse- frapper, à l'occasiondes

fêtes nationales de 1880, des monnaies du module de la
pièce .de cinq francs, dans le genre de celles qui ont

été émises lors du mariage du roi Léopold II.
M. Vanden Peereboom dit qu'il a même été question

alors de faire une fabrication semblable pour toutes les
monnaies en cours,

Sur les remarques de M. Wiener et conformément à la
proposit.ion de M. Geelhand, la Société décide d'exprimer
à Ja commission générale des fêtes le vœu qu'elle se
charge de demander au gouvernement d'agir dans le sens
qui vient d'être indiqué.

1\1. Van den Broeck retire la proposition, qu'il a faite
dans la séance du 7 juillet f878, d'organiser une exhi­
hition numismatique à L'occasion du DO I1 anniversaire de
l'indépendance nationale; il fait remarquer que cette
proposition a été reprise par la commission des fêtes.

LECTURES ET COMMUNICATIONS.

M. de Schodt lit une notice sur la Consècmtion. ou déifi­
cation des impératrices et autres princesses romaines.
Cette lecture est applaudie.

JI communique ensuite un bon nombre de médailles
de consécration (or, argent et bronze), d'une belle conser­
vation.
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M. le comte de Limburg-Stirum donne lecture de
deux lettres écrites au prince de Ligne sur des monnaies
attribuées à Clovis II et à Clotaire Ill.

M. Geelhand exhibe une curieuse série de méreaux
obituaires des XVIe et XVIIesiècles.

M. Van Peteghem montre les pièces d'or suivantes,
qui toutes se distinguent par une conservation superbe,

savoir:
Deuxmédailles des familles consulairesCestia el Vibia;

un Octave au revers de M. Antoine; un Antonin le Pieux,
tête à gauche, au revers COS TIl et de l'empereur debout,
tenant le globe, et enfin une Julia Domna, avec le revers
de VENERI VICTR et Vénus debout, tenant la pomme.

La séance est levée à deux heures et demie.

Le Secrétaire,

DE SeRoDT.
Le Président,

R. CHALON.
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'Réunion du bureau du 1) juillet 18'19.

... A la demande de M. G. Vallier, et sur la propo­
sition écrite du président, le titre d'associé étranger a été

conféré à M. PAUL DISSARD, conservateur au Musée des
antiques, à Lyon.

Le Secrétaire,

A. DE SeRoDT.

Le Président,

R. CHALON.
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LISTE DES MEMBRES

nE

LA SOC] ÉTÉ ROYALE DE NUMISMAT]QU~

AU 1er OCTOBRE ~879.

MEMBRES HONORAIRES (1).

S. A. R. LE PRINCE Philippe DE SAXE-COBOURG

ET GOTHA. DUC DE SAXE. • • • • • • • • • • • • • •• 7 juillet (878.

l\I~r.

DE LONGPÉRlER (Adrien), membre de l'Institut de

France/etc., rue Ta itbout, 59, il Paris.. . .. •• "juillel t8.U.

DE SAULCY (LI! DARON Frédéric), membre de

l'Institut de France, etc., fauhourg Saint-

Ilonoré, 04-, à Pnris•••••••.••••••••••••••••

DE}{OEHNE (S. E. LE COMMA.NOEUn DAnoN), conseiller

privé, directeur du bureau héraldique, eta.,

l'ne l\Joika, 20, il Saint-Pétersbourg ..••.•••.•

DE ltIEYER (LE DOCTEvn), conservateur du cabinet

des médailles, à Zurich .•.••••.••••••••.••••

DIEYER (J.-F.-G.), conservateur du cabinet royal

des médailles, à la Haye .

CASTEI.LANOS (DON Basilio-Sebastian), président

de l'Acndérnie royale d'archéologie, à Madrid.. 6 juillet t8tli.

DIRKS (J.), à Leeuwarden, membre de l'Académie

royale des Pays-Bas.•••• , •••••••••..•. , .•••

(') Le nombre des membres honoraires est filé à vingt-cinq.

'Les membres de. la Société, dont les adresses' seraient

iuexaotès ou incomplètes, sont priés de nous mettre à

môme do les rectifier dans la liste de"1880.

R. CHALON.
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D~TB 68 L'4U.llI85101.

1'11\1.

HILDEBRAND (B.-E.), conservateur du musée des

antiques, à Stockholm.......... • . . • • • . • . • . • 6 juillet t81U.

ltlANTELLIER (P.), président de la cour d'uppel , à

Orléans .••••••.••••••••••••.••••••••••.••

TORNDERC, professeur à l'université de Lund ••••••

ROBERT (Charles), membre de l'Institut, inten­

dant général, rue de la Tour-lraubourg, 21), à

Paris.................... ...•..••.••••.•• l) juillet 1865.

NAHVYS (LB COMTE Maurin), archéologue, rue

Elisabeth, 2, à Wiesbaden................... 2 juillet 186a.

DESCHAMPS DE PAS (L.), ingénieur, à Salnt-Omee., t juillet 1866.

MOREL FATIO, orchéologue, au château de Bcaure-

gerd, à Lausanne ••.•.••••.••• , •.•••.••.••

lUllLLER(LR COCTEUR L.), archéologue, ù Copenhague. 7 juillet 1867.

PONTON D'AuÉcOURT (VICOMTE OK), président de

la Société française de numismatique, rue de

Lille, 50. Il Paris............... 5 juillet 18H8.

TEIXEIRA DE AnACAO, directeur du cabinet des mé-

dailles de S. 1\1. le roi de Portugal, à Lisbonne... 2 juillet t87L

IlARABACE& (LE DI' Josef), Beatrixgasse, 26, à

Vienne, III " 7 juillet Hs72.

HOOFT VAN IDDEKJNGE (LE Cn.liVALIBn J.-E.-H.),

secrétaire de la commission des monuments, à

la Haye...................... ..•••..•••.•. 6 juillet 1875.

ROACH SMITH (sm Oh.), à Strood, comté de Kent. ~ juillet i8U.

CARLO STROZZI P'ARQUls), directeur du Perioclico

di numiBmatica, il Florenee ••••.•••••.••••••

SCHI,UMBERGER (Gustave), Faubourg Saint-Ho-

noré, HO, à Pal'is............... 7 juillet 1878.

DUCOISNR, ancien notaire, :r Henin-Liétard •••••

VAn HEnDE (Édouard), chef d'institution, rue

Eugénie, t7, à Lille•••••••••.•••••••• , .. '" 6 juillet 1879.
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MEMBRES 'EFFECTIFS (1).

~OllR ~T OluUTts.

l'DI.

CHALON (Renier), docteur ca droit. membre de

J'Académie royale, etc., rue du Tronc, i t5, à

Ixelles • ' ••••.•.••••••••.•••••.•.••• " ••• Fondateur.

BETHUNE (MONSEIGNEUR), chanoine ct camérier secret

de Sa Sainteté, l'ne d'Argent, à 81'1lgl'S ••••••••

DE PITTEuns DE BUDINGEN (LE BARON), proprié­

taire, l'Ile des Nobles, il Namur •..•.••••• , .•

HERRY DE COCQlJÉAll (François), docteur en droit,

MDrché aux Bois, 27, à Bruxelles., 6 octobre 18'"

NOTHOUB (lE. nAnoN). membre de J'Académie royale,

l\Jinislre pléuipoteutialre de Belgique, il Berlin, 20 septembre t846.

I..EFEVRE (R-C.), rentier, rue des Peignes, 52,

Îl Gand••••••• '" •••.•.•.••••••••••••.••••

PINcnART (Alexandre), chef de section aux

archives de l'État, l'Ile Hydraulique, 9, il Saint-

Josse-ton-Noode • f juillet f849.

PET'II' DE TnOzÉE (.J.), propriétaire, membre de

la Chambre des représentants et de plusieurs

sociétés savantes, l'Ile de Toulouse, i 7, à
Bruxelles , .•• .{. juillet 18lS2.

DE V\T1TTE (1.1'': DAnON J.l, membre de "Académie

royale, associé de 1'1 nstitut de France, ete., rue

Fortin, ti, à Paris r; juillet fSa7.

COGIIETEUX (C.), général, directeur du génie, à

Emheur, par Chênéo lez-Liege ••••••.•••••••

DUGl'iIOLtE, docteur en médecine, rue de Linl­

hou t, !îl, à Sehaerbeek •••••..•..•••••••••••

VAllDER AUWERA (P.-J.>, conseiller communal,

ltlarché aux Grains, 20, à Louvain............ f) juillet 1.81$8.

( ,) Le nombre des membres effeetiCsest Olt! 11 trente-cinq.
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noYS ET QDAllfRS.

3 juillet i870.

ao

M.l\f.

PICQUÉ (Camille), conservateur, chargé du cabinet

de numismatique il la Bibliothèque royale,

Boulevard de l'Observatoire, 4.1, à Bruxelles., 8 juillet '1860.

VAl'I DEN PmmEDOO.H (AIph. ), ni inis tre d' g ta t ,

président de la Société archéologique d'Ypres.

Avenue dela Toison d'Or, '4, à Bruxelles..... 5 juillet t865.

DE NÉDONCHEL (LE COMTE Georges), membre de III

Société historique de Tournai, rue Becque-
relle, l , il Tournai ...•.•••••.•••..••••••.•

VANDEN DnOECK. (Edouard), agent de change,

rue de Terre-Neuve, 12', il Druxellcs........ 3 juillet 186'-

DIAULJET (P.), lieutenant-colonel pensionné, rue

du Méridien, 6, à Saint-Josse-ten-Noode ••.• "

WIENER (Léopold), statuaire cl graveur en chef

des monnaies, cte., rue du Nord, 82, il

Bruxelles... ' ...•.•.•....•.•.•.•.•••••••••

SURMONT (Ln hAnON), archéologue, rue desPierres, t l,

il Gand.......... . . .•.••.•••.•.•.•• ••.•••• 2 juillet f86!).

lllAus (C.), conseiller à la cour d'appel de Bruxelles,

rue du Berger, 27, à Ixelles................. 7 juillet i867.

DE LJMBURG STIRUM (LR COMTE), rue du Haut-

Port, ti6, il Gand..• ' ••••••••••.•••.•••••••

BRICBAUT (Auguste), ingénieur, rue Saint-Paul, 9,

il Paris.....••..••...•.•.•.•• " •• • • . •. • .• . !S juillet '1868.

GEELHAND (LIl: BAnON Lnuls), homme de lettres ct

archéologue, me du ci-devant Pont-Neuf, 21,

il Bruxelles....••.•..••.•.•••••••••.••••••

DE JONGHE (LRVICOMTIl Baudouîn),plnce de LUXCffiA

bOUI'S, 2, il Ixelles•.••••.•••.•.•.••.•••••••

SCHUERAIAlIS (Henri), président de la cour d'appel,

etc", rue Sluse, 2, à Liégc •.•.••••••••••••••

KLlll'SK.ENS (Hippolyte), docteur en médecine,

rue du 1'tfarais, 12, li Gand ••••••••••••.•• ' •.

ANNÉE ~879.
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!OIlS ET QrHlT~S.

MDI.

LIEDTS (LB BARON Amédée), archéologue, l'lie de

la Loi, 9', à Bruxelles...................... 3 juillet 1870.

DE CHESTRET (LB DAnON J .-R.-M. Jules), lm

château tlc Blaukenberg, Icz·MacsLricht •••••.. 2 juillet 187(.

DE SeRoDT (A.), inspecteur général de l'enregis­

ment, rue de Naples, 28, à Ixelles ..•••••.••..

SERRURE (C.-A.), avocat, l'Ile Donny, a, à Cure-

ghem •••.••.•••.•••••••.•.•.•••••.••••. " 7 juillet 1872.

UELBlG (Henri), archéologue, rue de Joyc, 12,

à Liége................................... 6 juillet 1~75.

ONGHENA (Ohaeles}, gl'aveur, etc., rue des

Champs, f4-, à Gand............. 4. juillet 18n.

LE CATTE (Auguste), archéologue, Rempart ad

Aquam, 7, à Namur........................ 1 [uillet 1877.

DE nOISSAnT (Amédée), juge, rue du Parc, 17,

à JUons •••••••••••••.••.•• •• • • • . • • • . • • • •• . 7 juillet 1878.

DE CUSNE (Pierre), inspecteur général du service

de santé de l'armée, rue Jordaens, 97, à Anvers. 6 juillet 1879

CORRESPONDANTS REGNICOLES (1).

COUBEAUX (Hippolyte), archéologue , rue des

Paroissiens, t7, à Bruxelles. • • . • . • . . • . . • . • • • 5 juillet 1864..

VAN EVEN (Edward), archiviste, à Louvain...... 4 JUIllet 1869.

VANDER AÙWERA (Jean), notaire, à Aerschot •••• 7 juillet 1872.

PARMENTIER (Charles), avocat, rue des Ursu-

Iines, 2, à 1\loos •••••••••••••••••••••••••••

VAN HAVRE (LE CHEVALIER Gustave), archéologue,

rue Léopold, 2!l, à Anvers .••.•••.••.•. ,.... 6 juillet 1873.

VAN BAsTELAER(Désiré),archêolognet ù. Chnrleroi. .4 juillet f875.

FON50N (Alfred), lieutenant au régiment des gre.

nadiers, rue du Trône, à Ixelles............. 2 juillet 1876.

(1) Le nombre ths correspondants regnicoles est limité il dix.
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BECQUET (Alfred), archéologue, rue des Nobles,à

Namur .•.••.••.••••.•.•.•.•••••••••••.•• , i juillet 1877.

CUMONT (Georges), avocat, chaussée de Char-

leroi, 181 à Bruxelles...................... 7 juillet 1878.

DETRONE (nARoN Jean-Baptiste), conseiller pro-

vincial, à Oostroosebeke . •• • .••• • ••.••••• ••• 6 juillet 1879.

ASSOCIÉS ÉTRANGERS.

NIJROFF (ltIartinus). libraire, il la Haye••••••••• 14 octobre 18a6.

SAunll~ET (Étienne), trésorier de l'Académie, etc.,

il Reims..•.••.••••.•.•.•••.••.•.••••••••• 28 octobre i8ü6.

BOULANGER (G.), ingénieur, à Paris............. 5 novembre 185Ïl.

PENON (Casimir), conservateur du musée des

Antiques, nu château Borely, à l'I'1arseillc•••.••

ltlonIN-PoNS (Henri), banquier, à Lyon .•••••.••

Hucuan (E.), conservateur du l\fuséearchéologique

du !\Jans 10 avril 18ü7.

DUMOULIN (F.-J.-L.), notaire, à l\1aestricht•••••••

'BASCLE DE LAGnÈZE (G.), conseiller, à Pau ••••••• 50 août 1857.

PREUX, ancien procureur séncl'al, rue Jean de
Goûy, t4, li Douai......................... 6 septembre 1860.

ROVl'ER (Jules), à ThiaucourL(~reurthe-el-M(}selle) 20 mors 1863.

FRiEDUENDER (LE DOCTEUR D.-J.), directeur du _.,

Cabinet royal des médailles, il Berlin 10 décembre 1863.

COMPÈRE (Amédée), consul de Belgique, à Oléron.

DEALE - POSTE, Esq., archéologue t à Maidstone

(Kent) •••••••••••••••••••••.•••••••••••••

MAGGIORA-VERGANo-DRICHETTI (LE CDRVALUm),

Via san Silvestre, il}, à Asti ••..•••••••••.•• U janvier 186~.

S. A. S. Monseigueur le prince de HOBENLOHE­

WALDENBOURG, au château de Kupferzell

(Wurtemberg)••••••••••••••••••••••••••••
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IUADDEN (Frédéric-W.), Esq., membre de la
Société numismatique de Loudres , Portland

place, 20, à Bl'Îghton.............. . • . • . . . .• 1" janvier J86lS.

DON ALVARO CAMPANER y FUEnTES, directeur du

lflemorial numismaiiea, à Palma ••.••...••••• 18 ùeccmbl'e f866.

CAUCICR (A.~R.), directeur du Bulletlîno, ete., ft

Florence•••.••••.••••• ~ 18 janvier 1867.

lIEISS (Aloïs), archéologue et numismate, à Paris. 19 avril 1867.

RICARD (Adolphe), archéologue, il Montpellier... 7 octobre :1.867.

BnAuBILLA (Camille), archéologue, à Pavie••••.•

BARAL18 (LB COMMANDEun) 1 ancien directeur des

monnaies du royaume d'Italie, rue du Po, 11,

à Turin.•••••.•••••••••••.•.•.•.•••..•••• 22 avril 1868.

RAMON (Vidal), numismate, à Barcelone .••.••.• 2" mai 1868,

DELABATUT(Édouard),doctenr en droit, secrétaire

de la Société française de numismatique et d'ar-

chéologie, il Paris 17 juillet :1868.

VOLTOLIN (Achille), secrétaire de la Monnaie, à

Venise, à ln banque Rothschild, rue Lafitte, 21,
à Paris. • . • • • . • • • •• • • • . • . • •• • . • . • .. • •• • • •• 8 avril t869.

MESDACR DE TER KIELE (Louis), directeur des

usines monétaires de Biache, rue Saint-Paul, 28,

à Paris•.•••••.•.•••.•.•.•.•••.• ,.. ••••••• "juillet :1869.

FREMANTLE(Cbarles), délégué du grand maitre des

mon naies d'Angleterre, etc., à Londres. . •• • •• 23 juillet 1869.

VALMER (Gustave), archéologue, place Saint-

André, 0, à Grenoble...................... lS janvier 1870.

CLAY (Charles), M. D., président de la' Société

numismatique, à Manchester •••.•••••••••.••

LUSCHIN (LE Dr Arnold), à Gratz..•.• '.......... 5 juin 1870.

VANDER J{ELLEN (P.), graveur, à Utrecht•..••.••

HORA-SICCAHA (H.-L.), président de la cour des

monnaies, ù Utrecht. •.••••••.•..•••••••••• t8 juillet t870.
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BARRE (Albert), graveur général des monnaies de

Fronce,à Paris : 18 juillet 1870.

DlJBIIAN DECKER (LE Dl' Jol1.-Gottfried), archéo-

logue, à Copenhague 51 octobre 1870.

ltlEVER (Adolphe), employé de la maison'de banque

Robert Warsehauer ct Ce, il Berlin Hl mars f87J.

VAN PETEGBEM (Charles), membre de ln Société

française de numismatique, quai des Grands-

Augustins, 41, à Paris U mai 2871.

DE DlAns:f (LE COMTB Arthur), archiviste, à Com-

piègne•.•..•..• -••'••.••..••••.•.• , •. '...•...

TnACH5BL (LE Dr Charles-François), numismate,

Petit-riant Site, descente Monlbenon, à Lau-

soune•.•••••••••••.•••••...•••••••••••.••

CUAUTARD (J.), professeur à ln faculté des sciences

de Lille fl) juillet 1871.

VAN DER NoonDM (J.-W.), avocat et notaire, à

Dordrecht 25 juillet 1871.

VAN GELDER (P.-R.), il Vclp ..

VAN DJJK DE MATENESSE (P.-J.), bourgmestre, il

Schiedam •••••••••••.••••••••••••••••••••

DE GROOT (J.), à Delft .' ..

DEVRIES (Jeronimo) fils.juge, à Amsterdam.... a novembre 1871.

DE Vos (Ju.), colonel, aide de camp du Iloi, il

Amslerdnm •••••••.•••.•••••.•••••••••••••

HYDE, directeur général de la Monnaie, à Calcutta. n novembre 1871.

'V\rUERST (Auguste), capitaine, il Bonn.......... 5 janvier 187~.

WJNCIlEL (Cbrétien-Philippe-Cbarles), avocat,

à la Haye••••.••••••••••••••••••••••••••• 18 février 1872.

PnÉvoT. (Ed.), boulevard de Clichy, 89, à Paris... 5 mai 1872.

I\OEsT (Tbéod.-M.), à Leyde ..•.••.• ~. .•.•..•. 7 juillet i872.
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DE SACKEN (LE Dr BAnON Edouard), directeur du
l'IIusée,à Vienne.......................... 7 juillet 1872.

LAGERBERG (LE CIIEV!LfEn Magnus), chambellan de

S. M. le roi de Suède et de Norwége, conserva-

leur du musée de Gothernbourg•••••••••••••• 10 septembre 1872.

STIERNSTEDT (LE nAnON A.·W.), grand héraut du

J'oyaumc de Suède, à Stockholm.•••• ,........ 7 novembre f872.

SNOn.SKY (LX COMTE C.), chef des affuires politiques

au département des affaires étrangères, un des

dix-huit membres de l'Académie suédoise, il

Stockholm. • . • • • • • • • •• • • • . . • • • • • • • • • • • • • .• '19 novembre t 872.

ALKAN ainé, membre de plusieurs sociétés savantes,

rue Saint-André des Arts, ~5, il Paris........ t avril t875~

CHARVET (J.), archéologue, rue de Londres, 20,

à Paris. • . • . . . • . . • . • • • . . • •• . . • • . . • • . • • . • •. 25 avri11873.

LECRAS (Edouard), numismate, à Paris •.••.•••• 25 juin 1873.

BOM (G.-Théod.), numismate, KalverstrllatE., Iû,

à Amsterdam. • • • • • .. .. .. . • • . • • • .. • • • .. . •• 50 juillet 1873.

ISEl'I1BEGR. (Julius), numismate, Mainzcrstrasse, 21,

il Wiesbaden 24 août 1873.

SIlfITS VAN NIEVWERKERKE (J.-A.), à Dordrecht. 29 novembre 1875.

BIES"·AL (Auguste), rue des Poissons, à Bailleul.

LOUSTEAU (Gustave), ingénieur, rue de Dun-

querke, 20, il Paris iO décembre 1873.

DONCE (Ernest), numismate, rue de Rivoli, 90, à
Paris. • . . •• • . .•. ••••••••.•. • . ••. .•• •. •. •. 6 février 1874.

HENf'REY (sm W.-Henry), il Londres .•..••••••• 28 février 1874.

DURAl\ID (Aristide), directeur de la Monnaie, à

Bordeaux •. • . • . • • • • • • • • . • • • • • • • • . . • . • • • • • 7 mars t 874.

PAPADOPOLI (LB COMTE N.), à Venise••.•••••.•••• 18 juin 1874.

SNOEeK (LE CHEVALIER l1'Iatthleu-Adrien), rue de

Hintham, à Bois-le-Duc.".................. 5 novembre 1874.
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DU! D! L'ln Il 1SSIOft.

MM.

MAXE-WEnr,l' (Léon), boulevard Sébastopol, 72,

à Paris .•.••..•••••••••.••••• , •.•.•••••••• 25 novembre t874.

DE BELLENOT (LBDA.noN), chambellan de S, A. R.-Ie

prince Frédéric de Hesse, boulevard Voltaire, 74,

il Paris..•• , , . , •••.•.••••.••..•••.•..•• , •• 5 mai 187ti.

DE BASELLI (LE BARON), chambellan de S. l\J. J. et

R. Apostolique l'empereur d'Autriche, à Gra-

disca, Autriche..................... .• • . • •• 14 juin 1870.

DE L'ÉCLUSE (Charles), membre de la Société

française de numismatique, boulevard Cour-

celles, o~ à Paris ••.••••••••.•.....•.••••••

DE LIESVILLE (Alfred), membre de la Société

française de numismatique, rue Gautbcy (Bati-

gnolles), 28, il Paris................... .••• 0 novembre 1870.

SUDRE (L .), secrétaire de la Société française de

numismatique, chef de bureau il l'hôtel des

Monnaies, quai Conti, à Paris ••..••.•...•••• 23 janvier 1876.

GnUYER (Auguste), archéologue, rue du Tem-

ple, 1~9, à Paris 1lS al'riI1876.

ROllSSET (AdrIen-Louis), ancien fonctionnaire des

finances, boulevard Clichy, 90, à Paris ••..••• 21 avril 1876.

DERRE (François), architecte, à Paris 14 mai 1876.

PROMIS (LE CUEVALIEn Vincenzo), bibliothécaire du
Roi, àTurin '" . . • • . • • • • 5 janvier 1877.

Duc n'OSSUNA. ET DE L'IlIlFANTADO, ete., etc.,

au château de Beauraing (province de Namur),

à ~Iadrjd, ••••••••••••.•••••••••••••••••••

VAN CllYK, gouverneur dé la province de Drenthe,

11 Assen•.••.•••.••.•••••••••..••••••••••• 24 février t877.

BORN (Auguste), conseiller royal, etc., Herrngar-

tenstrasse, à Wiesbaden 12 avril 1877.

DE LA HAUT (Charles), propriétaire à Charleville. 25 avril 1877.
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ltollS Br QOlltl1ÎS.

octobre 1877.

MM.

DE DONOP (tE DABON Hugo), mejor ehambellan de

S. A. R. le grand-duc de Hesse, à Wiesbaden

(l'été, nu château de Pnnkcr dans le Holstein). 6 mai 1877.

UABETS (L',lDDÉ Joseph), président de la société

archéologique du duché de Limbourg, à Maes-
u-icht.•••..•.. , . • . . • • • . • • . • • ••. • ••. ,.... 14 mni t877.

MUI,LER (Ln Dr 8.), archiviste de la ville, Utrecht. iO juin 1877.

SENN vn :BASEL (W.-G.), consul des Pays-Bas,
11 Bangkok (Siam) ' 10 septembre 1877.

LE MOEI, (Henri), à Ivry, département de la Seine.

CAl'LAlN (Miel.el), rue Michel-le-Comte, 28, àParls.

VON GOBCKING& (12 BAllON B.-A.-G.), archéologue

cl héraldiste, Blummenstrasse, 2, il Wiesbaden. 20 octobre 1877.

DE LIŒIiANN (LB DUaN), lieutenant-général, Adolfs-

allée, 7, à Wiesbaden.•••.•.•.•...•.• ,... •• 'décembre 1877.

ALElELD (LE DOCTEUR), conseiller de la Cour, Lui-

scnstrasse,33, à Wiesbaden ..•.•.•.•••.•..•

DE ltlAnKoFF (Alexis), rue Monsigny, 9, à Paris. 7 décembre 1877.

Du LAC (Jules), archéologue,etc., à Compiégne .• JO avril i878.

EIIGEL (Arthur), rue ltIarjgnan, 29, à Paris .•••• Il moi 1878.

CAPJTAIN, capitaine au 2e régiment d'artillerie,

rue Villars, 8, à Grenoble .• ' , •.....••••••••

RIGAUX (Henri), directeur du Musèc de numis-

matique, li Lille 25 mai 1878.

JACQUES-GEFFROY (Victor), rue Cherche-Midi, 73,

11 Paris •••••••••••.•.•..•••..••..•.••• '" 17 juin 1878.

SC.HOLS (L.-P.-H.), docteur en médecine, à Maes-

tricht 10 août 1878.

VERNIER (Achille), banquier, rue de Thionville, 54,

à Lille 23 octobre 1878.

COn.1ll.1T (Paul), place Dieu-Lumière, à Beims ,; • 2 janvier i879.
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DiU DI L"AIIlU8SIOll.

MM.

Os GREZ (LII: CBEVALI.ER Jean-l1Iarie-Henri-
Joseph), numismate, à Bois-le Duc-. , ..•.. " "fé,'rÎer 1879,

LB COiNTRE-DuPOl'lT, à Poitiers .•.•.. , •.•.••••• 5 juin 1879.

EY5SBRIC (IUarcel), numismate, aSisteron {l'hiver

rue Taitbout, 66, il Paris)', .

DISSARD (Panf], conservateur du musée des anti-

quès, il Lyon '" • • .. . • .. .. • • .. • • • • ~ juillet 1879.

BUREAU DE LA socl~n PERDANT L'A"H~E 1880.

Président r M. Renie.. ..,....1...01'1'.

Vioe-Prësident s IlUl. Jegénéral (lOCBETIilUX.

Secrétaire-Bibliothécaire : M. DR 80DODT.

Contrôleur .. RI. 1mBRRY DB COC«!IIÊ..I.lI.

Trësorier : Iii. Edouard WAl'I'DEN DBOBO".

COMMISSION DE LA REVUE PEItDAHTiL'ArtNEE 1880:

MM. Benie.. CUALON.

(Jamllie PJcQUÉ.
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SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE.

LISTE DES OUVRAGES REÇUS PENDANT LE 58 TRIMESTRE 1879.

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie, fS79, no t.
Bevue historique, 1879, no' 5, 4.

Collectanea antiqua, vol. VII, put. 11.

Bulletin de l'Académie royale, 1879, nos a, 6, 7.

Les fiefsdu comté de Namur, fîe liv.

Bulletin de la Société archéologique d'ürléans, no 99.

Analectes pour servir il l'histoire, f879, ire et 2e liv,

Polyhiblion (partie littéraire), tome XXV,liv. 4, 5, 6, 7.
Polybiblion (partie technique), 6e liv..

Bulletin archéologique de la Société de JloJJtauban, 1879, ITe liv,

Bulletin de la Société de Dax, 1879, 20trimestre.

Bulletin des commissions royales, 1870, nos 5 et 4.

Ch. Boumieux. Description de cent médailles genevnises inédites, 1876.

(!lommage de l'auleu1'.)

Ch. Houmieux. Deuxième description de cent (autres) médailles gene­

voises. Genève, 1878. (Hommage de l'aulew·.)

Mémoiresde la Société archéologique d'Orléans, tome XVI, 1er fascicule.

!IIémoire de la Société archéologique d'Orléans, tables et titre du

tome VI des Bulletins.

Die Munzen der stadt Stade von Bahrfeldt, 1879, in·8o avec 4 planches.

The eoinages of Western Europe, by Keary, in-So, relié.

The numisrnatic chronicle, no LXXIV.

CABINET NUM1SMATIOUE.

Institution du Ministère de l'Instruction publique, le f9 juin 187~.

Médaille de bronze par Jehotte. (Don du 1I1inist-re de l'Intérieur.)

Le bourgmestre Piercot, por E. Tasset, médaille de bronze. (Don du

Ministre de l'Intérieur.)
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